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RESUME 
LUTTE BIOLOGIQUE CONTRE LE PSYLLE HETEROPSYLLA CUBANA. 
RAVAGEUR DU FAUX-MIMOSA LEUCAENA LmTCOCEPHALd EN NOUVELLE-CALEDONIE 
Originaire de 1'Ambrique tropicale, le psylle Heteropsylla cubana 
(Hemiptkres, Psrllidae) a envahi le Pacifique, l'Australasie et l'Asie 
du Sud-Est entre 1984 et 1988. En raison de la raretb et de la faible 
efficacitb de ses ennemis naturels, il a dbtruit ou tres sevkrement db- 
folib sa plante-hôte principale, le "faux-mimosa" Leucaena leucocephala 
(Lam.) de Wit. (Leguminosae, Mimosaceae). L'impact bcologique de cette 
invasion a 6tb impressionnant, et les consequences bconomiques ont et8 
tres sbrieuses dans les territoires où le Leucaena btait largement uti- 
1 is6. 
En Nouvelle-Calbdonie, le "faux-mimosa" joue un r61e important dans 
l'alimentation du betail en 6levage extensif, et dans la conservation 
des sols sur  cr&te et sur pente. Le territoire a et6 envahi des Octobre 
1985. La d6foliation generale et la destruction partielle des peuple- 
ments de Leucaena ont conduit a chercher, parmi les rares ennemis natu- 
rels connus du psylle, un auxiliaire susceptible de rktablir l'equilibre 
Bcologique. Une souche d'Olla v-nigrum Mulsant [Colboptkres, Coccinelli- 
dae) a et4 introduite depuis Tahiti (Janvier a Mars 1987). Le ldcher 
d'un nombre r6duit d'individus dans la region de Noum6a (282 adultes de 
la premiere et de la seconde g6neration) a suffi pour obtenir 1'6tablis- 
sement dbfinitif de l'espbce. La capacite de dispersion de l'auxiliaire 
a permis, en moins de 3 ans, son installation sur la presque totaLitb de 
la Nouvelle-Caledonie. 
O .  v-nigrum est une esp&ce euryphage et eurytope bien adapt& au 
psylle du Leucaena, proie qui s'est rbvelee toxique 21 des degres divers 
pour les auxiliaires potentiels locaux. A 25,7"C, le developpement pr8- 
imaginal dure 16,8 jours femelle pond en moyenne 10 oeufs par jour de 
vie; la longbvitb moyenne est de 60,4 jours. Le taux moyen d'6closion 
entre 23,5" et 27,5" est de 0,76 pour 876 oeufs pondus par des femelles 
sauvages d'&re inconnu; dans les conditions d'blevage de la cohorte &u- 
dike (29 femelles), il diminue avec l'hge et tombe 2t 0,05 en fin de pon- 
te. A 28,5', le taux intrinshque d'accroissement de la population rm est 
de 0,165 (0,160 en corrigeant pour tenir compte de la baisse du taux 
d'eklosion). La durbe moyenne d'une ge5n6ration T est de 32,2 jours (cor- 
rigee 31,4 jours). La multiplication par g6nCration R, est de 201.4 fois 
(corrig6e : 153,9). En Nouvelle-Caledonie, les ennemis naturels d'Olla 
observbs pendant l'btude sont : un Diptere Phoridae dont le taux de pa- 
rasitisme peut être localement fort (0,331, un Hymbnopthre Encyrtidae 
peu important, et des Moniliales entomopathog&ne,s a large spectre, 
Beauveria bassiana et Cordyceps s p . ,  le premier occasionnel, le second 
peu important. 
L'bvolution de 1'8tat de na plante-hôte, en relation avec celle des 
populations du psylle et d'Olla, a 8tb suivie pendant 3 mois sur 36 sta- 
tions de terrain situees dans le Sud et sur la Côte Ouest de la 
Nouvelle-Caledonie, pendant l'inter-saison &&/hiver austral 1989 (Avril 
Juillet). Olla joue maintenant un rôle prbpondbrant parmi les ennemis 
naturels du psylle, mais son action est irréguli5r-e selon la localit6. 
La grande sensibilite5 aux attaques des plants les plus jeunes. et une 
faculte moindre de reverdissement apr5s attaque chez les vieux plants 
les plus hauts ont ét6 remarquées. Le facteur-cld de la rkgulation des 
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populations de psylle demeure la pluviomdtrie, par l'action directe des 
pluies violentes sur le parasite et par l'influence des reserves en eau 
sur la vegetation du Leucaena. L'orientation des versants fournit par- 
fois une explication satisfaisante de l'h6terog4neit6 des faciks obser- 
ves localement. 
On ne peut donc pas considerer que le contr6le des pullulations 
d'H. cubana par des agents biologiques est acquis en Nouvelle-Cal6donie. 
L'Qquilibre observé est trop rQcent pour etre stable, mais on peut deja 
juger qu'il sera ndcessaire de renforcer le complexe des ennemis natu- 
rels du psylle en &ablissant un ou plusieurs autres auxiliaires. 
SUMMARY 
BIOLOGICAL CONTROL OF THE LEUCAENA PSYLLID HFTEROPSYLLA CUBANA IN 
NEW CALEDONIA. 
Heteropsylla cubana Crawford (Hemiptera, Psyllidae) is native in 
tropical America and the Caribbean. It invaded tropical Pacific islands, 
Australasia and South-East Asia between 1984 and 1988. The lack of ef- 
fective natural enemies of the psyllid in infested areas resulted in 
severe defoliation or death of the main host plant Leucaena leucocephala 
(Lam. ) de Wit (Leguminosae, flimosaceae) , and subsequent heavy economical 
losses. 
The parasite was detected in October 1985 in New Caledonia, where 
Leucaena is used for fodder in extensive cattle breeding and is appre- 
ciated for its role in soil conservation. Heavy impact on the host plant 
was soon observed. The coccinellid O l l a  v-nigrum Mulsant (Coleoptera) 
was introduced from Tahiti t o  control the psyllid. Few adults were re- 
leased before the species became established : 282 adults from the first 
and second generations, between January and March 1987 in Noumea and 
Païta areas. Olla has been found in these areas since May 1987. The pre- 
dator was present in most parts of New Caledonia in July 1989. 
O. v-nigrum is known to feed on many different preys and to colo- 
nize various biotopes. At 25,7"C. the duration of the life cycle was 
16,8 days (Egg 2,7; L1 2,l; L2 1,6; L3 1,9; L4 4,8; Ny 3,8). The rate of 
egg hatching was 0,76 for wild females; during the establishment of the 
life table (29 females), it was observed to decrease to 0,05 at the end 
of the oviposition period. At 25,8"C. the intrinsic rate of increase 
rm = 0,165 (0,160 with the observed hatching rate); the mean length of a 
generation T = 32,2 days (31,4); the net reproductive rate R, = 201,4 
(153,9). The natural enemies of O. v-nigrum in New Caledonia are : 
a phorid fly (parasitism rate up to 0,331, an Encyrtid wasp, and two 
entomopathogens Beauveria bassiana and Cordyceps s p .  
Damage on the host plant, population levels of Heteropsylla and 
population levels of Olla were surveyed weekly o r  twice a week from 
April to July 1989 on 36 spots in southern New Caledonia and along the 
West Coast. Olla is now playing a major role among the natural enemies 
of Heteropsylla, but its action varies greatly with the locality. Young 
plants are more heavily damaged by the psyllid; old high plants need 
more time than medium size plants t o  recover after defoliation. Rainfall 
remains the key factor which regulates psyllid populations. Slope 
orientation may sometimes explain local differences in Leucaena aspect. 
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Biological control of H. cubana is not yet achieved in New Caledo- 
nia. The balance between Heteropsylla, its natural enemies and Leucaena 
is not yet stabilized, but it may be assumed that a reinforcement of 
this complex by the introduction of other natural enemies will be 
necessary. 
MOTS-CLES 
Leucaena leucocephala, Heteropsylla cubana, Olla v-nigrum, Lutte 
biologique, Nouvelle-Calgdonîe. 
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INTRODUCTION 
Le psylle Heteropsylla cubana Crawford, ravageur du "faux-mimosa" 
Leucaena leucocephala (Lam.) de Wit, plante fourragere spontanee en 
Nouvelle-Caledonie, a envahi le territoire dans le second semestre de 
1985. La defoliation spectaculaire et Prolong6e qui a suivi cette inva- 
sion, et ses consequences previsibles sur l'alimentation du bdtail en 
saison seche, ont suscite l'inquidtude des dleveurs et de la Direction 
de l'Economie Rurale (DIDER). Cette inquietude a et6 accrue par les in- 
formations reçues des Etats du Pacifique et de l'Asie du Sud-Est deja 
infestes par le psylle. En AoQt 1987 encore, un memorandum Btabli par la 
Section de la Protection des V6getaux a rappele que le psylle du Leu- 
mena restait le seul probl&me phytosanitaire important en matiere de 
production fourragere en Nouvelle-Caledonie. 
A la demande de la Direction du Ddveloppement de l'Economie Rurale 
et de la Chambre d'Agricu1ture*, le laboratoire de Zoologie Appliquee de 
1'ORSTOM en Nouvelle-Caledonie (Departement Milieu et Activites 
Agricoles, Unite de Recherche 3-H) est intervenu pour preciser l'origine 
et l'identite du parasite, et pour ddfinir les actions susceptibles 
d'enrayer sa progression et de remedier aux ddgdts observes. Cette etude 
a et6 entreprise en Decembre 1986. 
La concertation et la cooperation avec la Section de la Protection 
des Vegdtaux de Nouvelle-Calddonie et le Laboratoire d'Entomologie de 
1'ORSTOM en Polynesie Française ont conduit ti une proposition d'inter- 
vention par les methodes de la lutte biologique. Apri% avis favorable du 
Comitc! des Epiphyties. les pouvoirs publics ont autorise! l'introduction 
d'une souche d'insectes auxiliaires depuis la Polynesie Française 
(Arrete du DdlBgu6 du Gouvernement, n'69 du 7 janvier 2987). 
Menee l'origine sur le budget propre des laboratoires de 
cette 'etude a reçu un soutien financier de la CORDET en 1988 l'ORSTOM, 
(fiche 88/131) . 
lettre du 21.11.1985 du directeur de la DIDER; lettre du 
27.2.1986 du President de la Chambre d'Agricult.ur-.e: le t t re  diu. 
5.6.1986 du Chef du Service Veterinaire 
- 8 -  
I. ETAT DU PROBLEME EN 1988 
A .  Le faux-mimosa Leucaena leucocephala 
1. Nomenclature, varietes, especes voisines 
Le faux-mimosa appartient ii la tribu des Mimoseae, sous-famille 
(parfois traitée en famille) des Mimosaceae, famille des Leguminosae. 
Brewbaker (1987) a donné une synthèse sur le genre Leucaena Bentham 
(18421, qui précise la nomenclature de l'espèce: 
Leucaena leucocephala (Lam.) de Wit, 1961. 
Basionyme: Mimosa leucocephala Lamarck, 1783. 
Synonymes: Mimosa glauca sensu L.. 1763; non M. glauca L., 1753. 
Acacia glauca sensu Willd., 1806. 
Leucaena glauca sensu Bentham, 1842. 
Leucaena latisiliqua sensu Gillis and Stearn, 1974. 
.Varietés: deux formes sont distinguees: 
- la forme arbor6e (jusqu'h 20m) ii grandes feuilles, folioles, 
- la forme arbustive (jusqu'ii 12m) ii petites feuilles, folioles, 
cosses, graines et fleurs (var. glabrata]; 
cosses, graines et fleurs (var. leucocephala). 
Une dizaine d'autres esphces sont rassemblees dans le genre: 
L. collinsïi Britton and Rose, 1928. 
L .  diversifolia (Schlecht.) Benth., 1842. 
L.  esculenta (Moc. & Sesse) Benth., 1875. 
L.  greggiï S .  Watson, 1888. 
L. lanceoìata S .  Watson, 1886. 
L.  macrophylla Benth., 1844. 
L .  pallida Britton and Rose, 1928. 
L.  pulverulenta (Schlecht.) Benth., 1842. 
L. retusa Benth. ex Gray, 1852. 
L .  shannoni Donn. Smith, 1914. 
L. trichodes (Jacq.) Benth., 1842. 
Une caract6ristique biochimique du genre est la presence d'un pep- 
tide, la mimosine (2 a 6 % du poids sec des graines ou des feuilles); sa 
toxicite relative (action dépilatoire, en particulier chez les chevaux) 
a inquiéte les eleveurs calédoniens aux premiers temps de l'utilisation 
fourragere de L. leucocephala. 
L'hybridation est frequente entre ces especes (Sorensson, 1987, 
cite par Brewbaker, 1987); joint au polymorphisme observe, ce facteur a 
compliqué l'étude botanique du genre, et une cinquantaine d'espèces 
étaient distinguees dans le pass6 (Nielsen, 1983). Seul présent en 
Nouvelle-Cal6donie, L.  leucocephala n'y est connu que par la varieté 
leucocephala (nom vulgaire: mimosa, faux-mimosa). 
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2. Repartition geographique, Bcologie 
L'aire de r4partition naturelle du genre Leucaena s'dtend de 
1'Equateur au Texas. L. leucocephala semble indigene au Yucatan 
(Mexique), mais il a envahi toute l'hdrique latine et il est aujour- 
d'hui pan-tropical. 
Les Leucaena caracterisent des regions a sbcheresse saisonnibre, a 
basse et moyenne altitude; ils supportent de fortes secheresses (jusqu'a 
une pluviometrie de 350 mm), s'accommodent de sols peu &ais et rocail- 
leux, mais se dkveloppent mal sur sols acides ou satures d'eau; plantes 
de forte lumi&re, ils sont absents des sous-bois quand le couvert est 
dense. 
En Nouvelle-Caledonie, le faux-mimosa est une composante des facies 
de degradation des forets de type sec ou intermediaire, plus rarement de 
type humide (Morat et al., 1981) : 
- dans les zones ouvertes (lisikres, bords de routes) .en sous-bois 
des forets secondariskes, il est associ4 d'autres plantes envahis- 
santes (Passiflora, Rubus, Lantana, Solanum); 
- dans les savanes, il fait partie des taxons ligneux qui accompa- 
gnent les espbces arborees dominantes (le niaouli Melaleuca quinquener- 
via (Cavanilles) S.T. Blake, le gaïac Racosperma spirorbe (Labill.) 
Pedley, et Casuarina collina Poisson) : il occupe les vertisols de 
pentes avec les goyaviers et les Lantana; on le trouve en peuplements 
melds dans les plaines, avec le "cassis" Acacia farnesiana (L.) 
Wildenowe, et localement Acacia nilotica (L.) Delile (region Tiard- 
Tontouta), Cryptostegia grandiflora R. Brown (region Voh-Ouaco), ou 
Haematoxylon campechianum L. (Konb); il est plus rare sur les substrats 
basaltiques , oh domine la savane herbeuse; 
- dans les fourres, qui resultent d'une anthropisation accentuee, 
on le rencontre a basse altitude sous tous les climats; mais son deve- 
loppement optimal s'observe surtout sur les vertisols argileux de la 
Cate Ouest (Koumac, Bourail, Bouloupari). 
Les surfaces importantes occupees par le faux-mimosa en Nouvelle- 
Caledonie n'ont fait l'objet d'aucune evaluation credible; plantee sur 
les crbtes, l'esphce envahit rapidement les pentes grtlce a une fructifi- 
cation precoce (en 3 a 4 mois) et une germination immediate (Nielsen, 
1983). Elle peut gêner la recolonisation des milieux par les espbces 
indig&nes, principalement en lisiere des forêts sclerophylles du versant 
occidental (T. Jaffre, communication personnelle, 1988). 
3 .  Importance economique et Bcologique. 
Cette espBce est largement utiliske a plusieurs niveaux : dans 
l'alimentation humaine (jeunes gousses, graines, parfois jeunes 
feuilles, consomm4es crues ou cuites), ptlturee ou recoltee comme four- 
rage, plantee comme ombrage ou haie; elle est appreciee aussi comme bois 
d'oeuvre (cl6tures. rondins) ou comme combustible. 
Cultive ou spontan6 en Nouvelle-Calddonie depuis 1855, le faux- 
mimosa est une plante pionnihre trCs rustique. Sur le Territoire, on ne 
l'utilise que comme plante fourragere; mais le mode d'elevage tradi- 
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tionnel tres extensif (1 bête pour plus de 3 ha sur la Cate Ouest), lui 
donne une grande importance pendant la saison seche. Son rôle bbnefique 
dans la conservation des sols sur pentes et sur crbtes n'est pas discute 
(action anti-erosion, fixation de l'azote). 
B. L'invasion par le psylle Heteropsylla cubana 
1. Dans le Pacifique et en Asie du Sud-Est 
Le psylle du Leucaena est originaire de l'Amérique tropicale, come 
sa plante-h8te. I1 n'a guere attire l'attention, ni suscite d'btude, 
avant son introduction spontande aux Hawaii, peut-être depuis la Floride 
d'où il est connu depuis plus de 60 ans (McFadden, 1986), mais où une 
forte attaque des Leucaena a &t& observbe fin 1983 (Anonyme, cit& par 
Waterhouse et al., 1987). 
L'invasion des Hawaii a BtB une étape-cle dans sa progression vers 
l'ouest, qui est r4sum6e dans le Tableau I .  Les dates indiquees ne cor- 
respondent pas & l'arrivee du ravageur, mais & sa detection; cependant 
son action spectaculaire n'est pas passCe inaperçue, et il est permis de 
penser que ces observations fournissent une approximation satisfaisante 
de la chronologie des introductions. 
Les causes de l'invasion d'un espace si vaste en un temps si court 
sont sujettes & controverse. Les courants abriens lies des conditions 
mdteorologiques anormales ont BtB invoqu6s pour expliquer cette progres- 
sion contraire & l'expansion Ouest-Est normalement observee dans .le Pa- 
cifique pour la plupart des especes (Waterhouse, 1986; Waterhouse et 
al., 1987). Cette hypothese est verifi6e pour l'Australie, qui attendait 
l'invasion et en a prkcisement analyse les modalitds et la progression. 
Mais l'ordre et le synchronisme du ph&nom&ne, et l'observation d'une 
extension retrograde i3 partir de certains foyers, incitent ?i attribuer 
un rôle dissbminateur important aux mouvements commerciaux et la rapi- 
dit4 des transports modernes. 
2. En Nouvelle-Caledonie 
Le psylle a et4 rBcolt6 en Nouvelle-Calbdonie pour la premiere fois 
dans la seconde quinzaine d'octobre 1985 (NoumBa, J. Fonce, Service du 
Contrôle Phytosanitaire aux frontieres). Des le mois de Décembre, il 
&tait largement rCpandu sur le territoire , et assez abondant pour que 
les defoliations génkralis4es observees sur la Côte Ouest alarment les 
services de l'Economie Rurale. Des informations imprecises et incontrô- 
lables, reçues a posteriori, signalent que des foyers auraient apparu 
sur la CGte Est des Octobre ou Novembre. I1 est possible que le psylle 
ait Btb introduit simultanement en plusieurs points par des courants 
abriens, ou que Noumba ait reellement 6tC le premier foyer du fait de 
son trafic comercial avec les Etats voisins d6jà atteints (Fiji et 
Vanuatu en particulier). 
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Tableau I : Chronologie de l'invasion du Pacifique, de l'Australasie 
et de l'Asie du Sud par Heteropsylla cubana 
1984 - Avril : Oahu (fles Hawaii). 
- Juillet : tout l'archipel des Hawaii. 
1985 - F6vrier : Philippines et Samoa-Occidental. 
- Mars : Guam (Iles Marianne). 
- Avril : Taiwan. 
- Mai : Saipan (Iles Marianne). 
- Juin : Niue et Iles Fidji. 
- Juillet : Vanuatu, Iles Caroline (Yap 
- Octobre : Nouvelle-Calddonie. 
- Novembre : Samoa Amdricaines. 
- Ddcembre : Iles Salomon et Taiwan. 
et Tonga. 
1986 - Janvier : Tahiti (Polyndsie Française) 
- Fdvrier : Indonesie (Java). 
- Mars : Bougainville, Nouvel le-Bretagne, Nouvel le-Irlande 
- Avril : Australie (Queensland). 
- Mai : Timor et Ile Christmas (Ocban Indien). 
- Juin : toutes les Iles de la Socidte; Bali, Flores, 
- Juillet : Malaisie (Malaya, Sabah, Sarawak) 
- Septembre : Thailande. 
- Non prdcisb : Iles Cook 
et Nouvelle-Guinee. 
Sulawesi et Sumatra 
1987 - Nauru et Sri Lanka 
1988 - Inde 
C. Consequences dconomiques de l'invasion 
1. Dans le Pacifique et en Asie du Sud-Est 
L'impact dconomique des ddfoliations qui ont suivi l'introduction 
d'Heteropsylla cubana est trbs variable. Aux Tonga, la plante ne suscite 
pas d'intbret. La Malaisie s'en est peu dmue, bien qu'elle ait recemment 
dbveloppé l'utilisation fourragere du Leucaena. L'Indondsie et les 
Philippines, qui utilisent la plante sous tous ses aspects, ont BtC au 
contraire très fortement touchees. 
En Indonksie, les conskquences directes (alimentation animale, com- 
bustible) et indirectes (plante d'ombrage, engrais vert) ont sensible- 
ment diminud les revenus du monde rural: la perte causde & l'&levage est 
estimee & 1 million de dollars U.S. a Timor (Malessy, 1987), prks de 5 
millions pour 1'Indonesie (Oka et al., 1988); l'abandon du Leucaena dans 
les plans gouvernementaux de reverdissement e t  de reboisement a dte en- 
visagC (Hollenbeck, 1987). Cette situation se retrouve aux Philippines, 
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où l'on estime que 15 ans d'efforts de reboisement ont et& andantis, 
avec des cons6quences socio-economiques 1 ocalement très graves (Gapas, 
1987; DeGuzman, 1987). Dans ces 2 Etats, les pertes totales sont donc 
chiffrables en millions de dollars U . S .  
Au Samoa-Occidental, le Leucaena a 6t6 abandonn6 comme plante 
d'ombrage pour les cacaoyères (Aloalii, 1987). Hawaii a subi des pertes 
importantes dans les zones de phturages extensifs, et s'est inqui6t6 des 
cons6quences prdvisibles sur l'drosion des so ls .  Taiwan a accus6 des 
pertes de production en pate de bois, et la Thailande a signal6 une 
baisse importante de production fourragère (McCauley. 1987). A Guam e t  à 
Saipan, on craint un accroissement de l'érosion des s o l s  s u r  pente 
(I. Schreiner, communication personnelle, 1989). 
2. En Nouvelle-Caledonie 
L'impact 6cologique de l'invasion par le psylle a ét6 considerable, 
et il est certain que sur toute la Côte Ouest le Leucaena a 6te absent 
de l'alimentation du betail pendant la plus grande partie des anndes 
1986 et 1987. Mais les cons6quences economiques n'ont jamais 6t6 chif- 
frbes, bien que les responsables des Services de l'Economie Rurale et de 
la Chambre d'Agriculture les aient jugdes pr6occupantes. La raison prin- 
cipale en est que le faux-mimosa constitue sur le Territoire une pro- 
vende naturelle, pour des dlevages extensifs (estimes & 120.000 tetes) 
dont le coot d'exploitation est souvent mal cern6. 
D. Moyens de lutte contre le psylle du Leucaena 
1. Techniques classiques 
a. Essais 
Des tentatives pour Cradiquer le psylle ou enrayer significati- 
vement sa progression en usant d'insecticides ont 6t4 faites dans plu- 
sieurs Etats : 
- en Indonesie : le Monocrotophos en injection est un systemique 
actif pendant 1 mois; à Timor, les pulvdrisations de Diazinon et les 
injections d'Azodrin ont et4 peu efficaces, surtout en raison des res- 
sources mat6rielles et humaines (technicite, information) mobilisables 
(Oka et al., 1987; Piggin et al., 1987); 
- aux Philippines : Applaud et Isoprocarb en applications 
foliaires, Carbosulfan et Monocrotophos en injections, sont efficaces 
pendant 1 mois; carbaryl e t  Carbofuran sont moins actifs (DeGuzman, 
1987; Barrion et al., 1987); 
- au Samoa-Occidental : des pulv6risations de Dimethoate sont 
jug6es efficaces pendant 3 semaines (Aloalii, 1987). 
La coupe et le brQlage des Leucaena sur les perimètres infestes ont 
6 t 6  pratiqu6s localement ?I Timor (Indon&ie), associes à 1'6pandage 
d'insecticides s u r  une grande échelle (Piggin et al. 1987). 
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b. Conclusion 
La coupe et le brQlage affaiblissent le vbgktal, et stimulent les 
repousses qui favorisent la multiplication du psylle. Bien que le para- 
site soit sensible a tous les insecticides testes (organo-halog6nes, 
organo-phosphores, carbamates, pyrethrinoïdes), il est tres vite apparu 
que son dradication ne peut &re obtenue par ces m6thodes. En outre, les 
Problemes pos& par l'usage intensif de pesticides sur une vaste surface 
(toxicité, cont. impact sur l'environnement) ne permettent pas leur em- 
ploi pour proteger une plante qui n'est pas une culture vivrihre de pre- 
miere necessitd; ils doivent Btre reserv6s au traitement des pkpini&res, 
ou aux champs semenciers des varidtes et hybrides ameliores. 
2. Lutte biologique 
a. Par amelioration g6ntStique 
Une rdsistance genetique au psylle a CtB observde chez certains 
Leucaena: L. collinsi Britton & Rose, L. esculenta (Moc. & Sesse) 
Benth., L .  pal l ida  Britton & Rose, L .  retusa Benth. ex Gray; elle existe 
aussi chez quelques souches de L. diversifolia (Schlecht.) Benth. (So- 
rensson et al., 1987; Bray et al., 1988). L'utilisation de ces especes 
comme substitut du faux-mimosa a 6te envisagee. Mais bien que L. diver- 
s î f o l i a  paraisse interessant pour le bois et que toutes soient consom- 
mees par le betail, aucune ne reunit les qualites d'app6tance e t  de ren- 
dement fourrager de L .  leucocephala (Bray, 1987). Leur implantation est 
d'ailleurs problematique puisque leurs exigences 6cologiques sont mal 
connues. 
L. leucocephala ne presente pas de resistance naturelle au psylle, 
et les attaques peuvent provoquer une defoliation complhte. Cependant, 
les facultes de r6generation de la variet6 leucocephala se sont rbv616es 
importantes, et des souches tolerantes ont 6tb observees chez la variete 
glabrata. Toutes ne sont pas utilisables : les souches K156 et K 743 ne 
sont pas adaptties h la production fourragbre (Anonyme, 1989); la souche 
K636 de leucocephala para2t la plus prometteuse. 
On tente actuellement d'introduire chez le faux-mimosa les caract&- 
res de resistance observes chez ces especes. Les principaux travaux dans 
ce domaine sont  realises a Hawaii (Sorensson et al., 1987) et a Taiwan 
(Pan, 1987). Des hybrides L .  pallida x L. leucocephala et L .  leucoce- 
phala x L .  diversifolia donnent des rksultats encourageants au stade 
experimental. 
b. Par pathogbnes 
A Taiwan et aux Philippines, plusieurs champignons sont pr6sumes 
avoir sur le psylle une action pathoghe en conditions naturelles. 
L'efficacitk des Moniliales du genre Paecilomyces peut Qtre mise en dou- 
te, mais les Entomophtorales qui ont kt6 isolees (Conidiobolus corona- 
tus, Conidiobolus sp., Entomophtora sp. ) pourraient presenter un interet 
malgrd des obstacles importants a l'obtention d'un inoculum actif: fra- 
gilitk des souches aux manipulations, necessité d'une forte humidite, 
arrêt du ddveloppement au-dessus de 37°C. (Hsieh et al. > 1987; DeGuzrfiaii, 
1987). 
- 14 - 
La Moniliale Beauveria bassiana (Balsamo) Vuillemin a 6t6 utilisde 
aux Philippines en applications foliaires; les premiers essais indiquent 
une efficacit6 comparable a celle des pesticides (environ 1 mois), mais 
le coot du traitement des surfaces attaquees semble prohibitif (Barrion 
et al., 1987). 
Rappelons que B. bassiana, ou une espkce proche, attaque les Cocci- 
nellini Semiadalia undecimnotata (Schneider) et Coccinella septempunc- 
t a t a  L., auxiliaires aphidiphages polyvalents, dans le midi de la France 
(Hodek, 1973, citant Iperti); B.  bassiana a Bgalement infeste les popu- 
lations d'Olla v-nigrum Mulsant introduites dans cette region, le taux 
d'infestation pouvant atteindre 20% en hiver (Iperti & al., 1986). 
L'utilisation de ce pathoghe pourrait donc avoir, sur l'ensemble de la 
faune entomologique auxiliaire, des consequences n6fastes semblables a 
celles qui rdsultent de l'usage de pesticides chimiques. 
c. Par entomophages 
i. Inventaire des ennemis naturels 
Les Territoires envahis par le psylle ont, dans la mesure oÙ ils 
disposaient des compdtences nécessaires, entrepris l'inventaire des 
prddateurs et parasites qui lui 6taient associes (Tableau I I ) .  I1 est 
important de distinguer, dans cet ensemble, les ennemis naturels du 
ravageur qui sont potentiellement utilisables. 
ii. Coldoptères Coccinellidae 
L'aire d'origine du psylle a fourni 3 espèces de Coccinellidae qui 
sont des prédateurs bien adaptes à cette proie. Deux d'entre elles, 
Curinus coeruleus Mulsant (Chilocorini) et Olla v-nigrum (Mulsant) 
(Coccinellini) sont indigenes à Hawaii, où elles ont et6 introduites 
depuis le Mexique (en 1922 et 1908 respectivement) pour  lutter contre 
des cochenilles; elles ont et4 vite remarquees sur le  terrain aprb 
l'invasion par le psylle. 
Aux Hawaii, la durée du développement du Curinus, de l'oeuf à 
l'adulte, est très superieure à celle du psylle (30 j. contre 10 j.); 
ceci explique en partie pourquoi sa bonne réponse numerique ne se tra- 
duit pas par un contrôle satisfaisant du ravageur dans les zones ou 
l'alternance pluie-stxheresse, et ses conséquences sur le vegdtal-hôte, 
induisent de fortes fluctuations des populations de la proie. Dans les 
mêmes conditions, le dbveloppement d 'O.  v-nigrum est plus rapide 
(16,4 j.), mais un taux 6levd de parasitisme par un Encyrtidae 
(Homalotylus sp.) entrave son action (Nakahara et al., 1987); par con- 
tre, sa reponse numerique a ét6 impressionnante à Tahiti où cet auxi- 
liaire semble contrôler efficacement le psylle (C. Hammes, communication 
personnelle, 1986). C. coeruleus a 6t4 introduit en IndoneSie, oÙ son 
action est jugee très positive dans certaines conditions dcologiques 
(Oka et al., 1988). 
La troisième espkce montrant une efficacité prddatrice est Cyclo- 
neda conjugata Mulsant (Coccinellini); introduite a Hawaii pour évalua- 
tion, elle a ét6 kart& (pr6maturément?) de crainte d'une competition 
avec Curinus et d'une action secondaire indésirable s u r  la faune des 
psylles endémiques. 
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Les autres Coccinellidae recenses, pourtant predateurs d'Homoptbres 
relativement polyphages, et adaptds des conditions ecologiques va- 
riees, n'ont montre aucune reponse numerique aux pullulations du psylle. 
Pour les plus frequement captures - Coccinella repanda Thbg., Coelo- 
phora inaequalis ( F . ) ,  Harmonia arcuata ( F . )  - il semble que le develop- 
pement sur cette proie seule soit impossible (mort au stade nymphe au 
plus tard). Les autres espbces cit6es sont encore moins actives contre 
le ravageur. 
iii. Autres entomophages 
- Endoparasites: 
Deux micro-hyménoptbres parasitent le psylle du faux-mimosa. 
L'Eulophidae Tetrastichus triozae (Burks), connu d'Amerique du Nord, est 
peu specifique; les premiers essais ont et6 dkcevants. Un Encyrtidae non 
determine (Psyllaephagus sp., proche de Psyllaephagus rotundiformis 
(Howard)) est en cours d'evaluation; les resultats acquis montrent une 
bonne adaptation ti l'hôte, et indiquent un spectre parasitaire plus 
Btroit, limite aux espèces du genre Heteropsylla. 
- Predateurs non specialises: 
Seuls sont cites dans le Tableau I I  ceux dont l'identification est 
disponible; des Staphylinidae sont kgalement associes aux pullulations 
du psylle aux Philippines (Barion et al., 1987). La plupart des preda- 
teurs recenses sont des polyphages dont 1'8tendue du spectre al_jmentaire 
ne permet pas d'envisager l'utilisation pratique, meme si une reponse 
numerique aux pullulations de la proie a localement &te observde; ainsi 
les Paratriphleps (dnthocoridae) dont le rôle ti Hawaii est jug6 impor- 
tant en debut de pullulation, mineur ensuite (Waterhouse, 1987). 
Tableau I I  : Parasites et prédateurs d'Heteropsylla cubana. 
Espbce recens6e I Localite Ref Brence 
Araneides Arane i da e 
Cyclosa insulana Philippines Barrion et al., 1987 
Gasteracantha kuhlii Philippines Barrion et al., 1987 
Gasteracantha mammosa Philippines Barrion et al., 1987 
Gea sp. Philippines Barrion et al., 1987 
Neoscona theisi Philippines Barrion et al., 1987 
Leucoge decorata Philippines Barrion et al., 1987 
Oxyopes javanus Philippines Barrion et al., 1987 
Met idae 
Oxyopidae 
. . .- 
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. . .- 
:olkoptkres 
)i p t &res 
iymknoptCres 



















Olla  v-nigrum 
Scymnus loewii 
Carphurus sp. 
Me 1 yri dae 
Hawaï i Waterhouse et al., 1987 
Hawaii Waterhouse et al., 1987 
Australie Bray et al., 1987 
Philippines Barrion et al., 1987 
Tonga Waterhouse et al., 1987 
Hawa i i Waterhouse et al., 1987 
Australie Bray et al., 1987 
Hawa i i Waterhouse et al., 1987 
Tonga Waterhouse et al., 1987 
Hawai i Waterhouse et al., 1987 
Australie Bray et al., 1987 
Hawa i i Nakahara et al., 1987 
Trinidad Nakahara et al., 1987 
Australie Bray et al., 1987 
Australie Bray et al., 1987 
Hawaii Waterhouse et al., 1987 
Philippines Barrion et al., 1987 
Australie Bray et al., 1987 
Tonga Waterhouse et al., 1987 
Australie Bray et al., 1987 
Hawaï i Nakahara et al., 1987 
Tahiti Hammes et al., 1987 
Hawa i i Waterhouse et al., 1987 
Australie Bray et al., 1987 
Syrphidae 
dllograpta obliqua Hawaï i Waterhouse et al., 1987 
dllograpta javana Tonga Waterhouse et al., 1987 
lschiodon scutellaris Australie Bray et al., 1987 
Baccha sp. Australie Bray et al., 1987 
Anthocoridae 
Mir i dae 
Paratriphleps laeviusculus 
Campylomma SP. 








Formi c idae 
Psyllaephagus sp. Hawa i i Nakahara et al., 1987 
Tetrastichus triozae Hawa i i Nakahara et al., 1987 
Oecophylla smaragdina Australie Bray et al., 1987 
s 
Hawa i i Waterhouse et al., 1987 
Tonga Waterhouse et al., 1987 
Tonga Waterhouse et al., 1987 
Hawaï i Waterhouse et al., 1987 
Australie Bray et al., 1987 
Philippines Barrion et al., 1987 
Hawa i i 
Chrysopidae 
Hemerobiidae 
ChrysQpa SP. Philippines Barrion et al., 1987 
Archaeomicromus navigatorum Tonga Waterhouse et al., 1987 
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d. Conclusion 
Le faible nombre d'ennemis naturels susceptibles d'avoir un impact 
sensible sur le psylle du Leucaena permet de mieux comprendre son expan- 
sion fulgurante hors de sa zone d'origine. L'inadkquation b cette proie 
est attribude & la composition chimique de la plante-h6te, la mimosine 
ou ses produits de degradation dans la chafne alimentaire (dihydroxy- 
pyridines) etant reputes toxiques pour la plupart des predateurs. Ce 
phenomhe a et6 constate deja pour Cryptolaemus montrouzieri Mulsant 
(Coleoptkre Coccinellidae), qui ne peut achever sa croissance sur Nipae- 
coccus vastator (Maskell) (Hbmipt6re Pseudococcidae) lorsque la plante- 
h6te est le Leucaena (Muniappan et al., 1980; Waterhouse et al., 1987). 
Les voies praticables pour ameliorer la situation sont peu nombreu- 
ses. La fixation de caracthres de resistance chez le faux-mimosa par 
selection et hybridation est une perspective interessante a long terme. 
Entre-temps, la lutte biologique par les rares entomophages adaptes & 
cette proie semble le seul moyen d'attenuer le desequilibre Bcologique 
grave qui a suivi l'invasion du psylle. 
3.  Controverse sur les choix d'intervention 
a. Elements de d6cision 
L'intervention contre le psylle au moyen des ennemis naturels iden- 
tifies a suscitd des reserves de la part de l'Australie, qui s'est enga- 
gee dans une operation de lutte contre la "grande sensitive", Mimosa 
invisa Martius ex Colla au moyen d'une ou deux esphces d'Heteropsylla 
encore indeterminees. La sensitive est une nuisance repandue dans tout 
le Pacifique, et il est certain que la diffusion de predateurs peu sp6- 
cialisds empèchera toute extension ulterieure de ce projet (Waterhouse 
et al., 1987). 
Une autre objection a et6 formulee Hawaii: la faune des psylles 
endemiques Y est très diversifiée, et le renforcement du complexe de ses 
predateurs peut avoir des conséquences desastreuses sur cette richesse 
faunistique (Nakahara et al., 1987). 
L'alternative proposee est l'emploi exclusif d'un parasite très 
etroitement infeode au psylle du Leucaena, et le Psyllaephagus testé a 
Hawaii a 6t6 presente comme un candidat s6rieux. Son impact reel sur le 
terrain n'est cependant pas encore prouv6; sa specificite parafit bonne, 
mais demande a &re précisee. L'existence de l'auxiliaire ideal reste 
donc hypothétique. 
- i a  - 
b.  Conclusion 
La protection de la faune des psylles endkmiques, ou le desir de ne 
pas compromettre une eventuelle lutte biologique contre les Mimosa, sont 
des objections legitimes h l'emploi de predateurs peu spkcialisks. Mais 
les priorites kconomiques et kcologiques et kconomiques doivent Etre 
définies au niveau de chaque Territoire. I1 n'est d'ailleurs pas certain 
que l'expkrience australienne pour le contr6le de la sensitive gkante 
par des psylles du genre Heteropsylla soit concluante. 
I1 est clair que la lutte biologique par parasites ou predateurs 
hautement specialisks, préconiske pour &iter les effets secondaires 
indesirables des modifications de l'entomocoenose, est un ideal diffi- 
cile atteindre. On constate h ce jour que les seuls auxiliaires testes 
au champ avec des resultats positifs sont Curinus coeruleus et Olla 
v-nigrum. En consequence, ils sont actuellement les seuls disponibles et 
pratiquement utilisables pour une intervention en lutte biologique, 
lorsque la preservation du Leucaena est d6cidee. On doit esperer que les 
ktudes en cours sur Psyllaephagus confirment son intkrêt dans un proche 
avenir. 
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II. LE PSYLLE DU FAUX-MIMOSA HETEROPSYLLA CUBANA 
A. Taxonomie 
1. Nomenclature 
Heteropsylla cubana Crawford, 1914; decrit de Cuba (La Havane) : 
Hkmiptkres, Psyl1 idae. 
Synonyme: Rhinocola incisa Sulcer, 1914; dkcrit du Surinam 
(Paranamibo). Synonymie btablie par Burckhardt, 1986. 
2. Espkces voisines 
L'espìxe appartient ?I un genre neo-tropical homogene de 15 espkces, 
ktroitement infkodbes aux Lbsumineuses en Am6rique Centrale et en Ambri- 
que du Sud. et du ressort 
des seuls spbcialistes. Deux autres Heteropsylla sont connus d'Hawaii: 
H. huasachae Caldwell (depuis 1975) et H. fusca Crawford (depuis 1986); 
il n'est pas exclu que ces especes envahissent la Nouvelle-Calbdonie 
dans le futur, puisque H. huasachae est dbjb present aux Marianne et que 
certaines de leurs plantes-h€ites existent sur le territoire (Acacia far- 
nesiana (L.) Willd., Desmanthus virgatus (L.1). 
La distinction de ces espkces est difficile, 
B. R6partition gbographique d'Heteropsylla cubana 
1. Dans le monde 
L'aire d'origine de l'espkce semble etre l'Am6rique tropicale (re- 
gion des Caraïbes) : Antigua, Bahamas, Barbades, Cuba, Rkpublique Domi- 
nicaine, Salvador, Jamaïque, Mexique, Nicaragua, Panama, Puerto-Rico, 
Iles Vierges, Surinam. Elle a btb recoltke en Colombie, au Pkrou, et 
plusieurs fois en Floride. 
A la fin de 1988, la zone envahie s'ktendait de l'Am6rique 
l'Inde, et englobait la Polynksie, la Mklanksie, la Micronbsie 
l'Australasie et une partie de l'Asie du Sud-Est (Anonyme, 1988 
(Tableau I). 
2. En Nouvelle-Calkdonie 
En Avril 1986, pendant une enquete sur les deux c6tes. le Sud e 
les principales voies traversant la chalne (col de Nassirah, col 
d'Amieu, col des Roussettes, cols de Crkve-Coeur et d'Amos), il n'a pas 
6t6 possible de trouver un seul plant de Leucaena indemne. Les Iles 
Loyautk Btaient esalement infestees (Mark, Lifou), de même que 1'Ile des 
Pins. Le psylle est aujourd'hui present sur la totalitk de la Grande- 
Terre et des fles voisines , y compris Walpole. 
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C. Biologie et ecologie d'Heteropsylla cubana 
1. Relations plante-insecte 
a. Plantes-hGtes 
Heteropsylla cubana accomplit son cycle de développement sur 8 es- 
pbces de Leucaena aux Hawaii : L .  diversifolia, L .  greggii, 
L.  lanceolata, L .  leucocephala, L .  macrophylla, L.  pulverulenta, 
L .  shannoni, L.  trichodes. I1 semble ne pas pondre sur L .  collinsi, 
L.  esculenta, L.  pallida. I1 semble pondre mais ne pas se developper sur 
L .  retusa (Waterhouse et al., 1987) 
I1  semble que H. cubana ne puisse accomplir son cycle de develop- 
pement en Nouvelle-Caledonie que sur : 
- Leucaena leucocephala, le "faux-mimosa"; 
- Samanea saman (Jacq. ) Merr., le "bois noir d'Haïti"; cette 
espbce a et6 introduite comme arbre d'ombrage dans les caféries. 
Mais le spectre alimentaire des adultes est plus large. En 
Nouvelle-Caledonie, ils peuvent se nourrir sur : 
- Desmanthus virgatus (L.), la "sensitive de Montravel"; 
- Acacia farnesiana (L.) Wildenowe, le "cassis" ou "cassie"; sur 
cette espece, frequente dans les zones &. Leucaena, on observe genera- 
lement un blocage de la ponte. 
- Delonix regia (Boj.) Raf., le Poinciana royal ou "flamboyant"; 
des oeufs et des nymphes au premier stade sont observCs, mais l e  dCve- 
loppement ne peut s'achever. 
b. Répartition sur la plante 
La ponte est concentrke sur l'extremitk des jeunes tiges. Stechman 
et al. (1987) 6valuent plus de 98% la proportion d'oeufs et de larves 
(nymphes) neonates présents entre les 2 premibres feuilles encore re- 
pliCes, la population presente entre le bourgeon terminal e t  la troi- 
sibme feuille approchant le millier (oeufs t nymphes). Les nymphes et 
les adultes se nourrissent aussi sur des feuilles plus bgées, avec un 
preferendum marque poles jeunes feuilles peu chlorophylliennes. Lorsque 
les extremites sont d6foliCes, les adultes se retrouvent en grand nombre 
sur le feuillage vert de la strate inférieure et contribuent ?i son flé- 
trissement, mais ne pondent pratiquement pas à ce niveau. 
c .  Conséquences 
Le choix des tissus tres jeunes pour la ponte, et la concentration 
des attaques sur la zone de croissance, aggravent considerablement les 
déghts causés à l'hôte. Ils entrafnent une nécrose rapide des tissus, et 
l'arrêt du developpement des feuilles; il est probable qu'une toxicité 
salivaire s'ajoute à l'action mkcanique de la pénetration des stylets et 
&. la ponction de fluides. Les extrémites des jeunes tiges sont englukes 
par l'abondant miellat émis par les psylles (déjections liquides), et ce 
miellat peut être accompagné de fumagine qui gêne la fonction chloro- 
phyllienne. Dans le cas d'attaques fortes et continues, on observe un 
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facies "en rosettes" des jeunes repousses successivement attaquees des 
leur formation, sur des tiges presque totalement d6foliees. A terme, on 
constate le dessechement des rameaux et la mort du plant. 
2. Cycle de developpement, longevite, fecondite 
a. Differents stades 
Les oeufs sont presque toujours inseres dans les jeunes folioles 
encore repliees; ils sont longs, blancs im6diatement apres la ponte 
mais jaunissent tres vite; ils sont pourvus d'un court p4tiole qui pbn& 
tre dans les tissus de l'h8te et permet une ponction de liquide 
(Waterhouse et al., 1987). I1 y a 5 ,stades larvaires (nymphes), les 
tlbauches alaires apparaissant au stade 3. 
b. Dur6e du cycle de ddveloppement 
Les parametres suivants, exprimes en jours, ont 6t6 mesures : 
- a Tonga, en insectarium (entre 21'C. et 25 *C.) : oeuf, 2-3; 
nymphes, N1 : 3, N2 : 5, N3 : 7, N4 et N5 : 9-11; p6riode de 
preoviposition : 2-3; duree du cycle de l'oeuf tt l'oeuf: 28-31 (Stechman 
et al., 1987); 
- aux Hawaii (dans des conditions non pr6cisees) : oeuf: 2-3; nym- 
phes : 8-9; periode de preoviposition: 1-3 (Waterhouse et al., 1987); 
- aux Philippines (dans des conditions non precisbes) la duree du 
cycle de femelle femelle est de 17 jours (Tran, 1986). 
c. Longevite et ftScondit6 au laboratoire 
A une temperature de 21-25 "C, B Tonga, une dur6e de vie des adul- 
tes de 35-42 jours a Bt6 observ6e par Stechman et al. (1987). La fecon- 
dit6 est tres &levee, mais n'a pas 6t6 mesuree. Le nombre de g6nerations 
annuelles ?I Tonga est estime ti 12-13. 
Dans des conditions non precisees, a Hawaii, la dur6e de vie moyen- 
ne des males est de 6,4 jours, celle des femelles de 10,6 jours; la pon- 
te moyenne est de 394 oeufs (Waterhouse et al., 1987). 
3. Facteurs climatiques de mortalite 
Les fortes pluies sont le facteur antagoniste le plus apparent; 
elles diminuent les populations de jeunes nymphes, peu mobiles et con- 
centrdes sur les extremites exposees des rameaux de l'h6te; simulta- 
nement, elles activent la croissance et les rejets du Leucaena, dont la 
capacite de r4g6n6ration reste Blevee apri% des defoliations severes. 
A l'oppos6, un manque d'eau prolong6 aggrave les degdts sur l'hbte, 
et le dessechement des rameaux entrafne rapidement une diminution sensi- 
ble des populations du psylle : l'oeuf n'est pas un stade de resistance, 
car il prelhve des fluides dans les tissus du v6getal; les jeunes nym- 
phes ne peuvent se developper sur les feuilles bgees, et leur aptitude B 
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survivre au dessechement du substrat vegetal est trtSs faible (inferieure 
24 heures en dlevagef. Les adultes sont beaucoup plus resistants, et 
leur mobilite leur permet de quitter l'h6te pour rechercher de nouveaux 
lieux de ponte; l'extension recente de l'aire de l'espkce a demontre 
cette grande capacite de dispersion. 
4. Ennemis naturels du psylle en Nouvelle-Caledonie 
a. Pathogenes 
Une attaque des populations du psylle (nymphes et adultes) par une 
Entomophtorale, Empusa s p .  (F.  Kohler ddt. 1, a et6 observee localement 
en Juin 1989 : tres sdvbre sur le versant Est de la Chalne Centrale (col 
de Koh, vallee de la Crouen, col de Nassirah) oh elle attaque adultes et 
nymphes, peu importante sur la C8te Ouest (Bouloupari : Camp Brun) oÙ 
seuls des adultes parasites ont 6t6 remarques. 
Les Empusa sont des entomoparasites stricts qui attaquent principa- 
lement les Diptkres, mais aussi les HemipttSres, les L6pidopttSres et les 
ColdoptBres. Cette mycose dpidemique peut &tre expliqude par l'humiditd 
Blevee entretenue par les pluies fortes et frequentes de l'annee 1989 en 
Nouvelle-Caledonie, et par le grdgarisme des populations du psylle qui 
favorise son extension. I1 est possible en outre que les chocs thermi- 
ques hivernaux dans la ChaEne soient particulikrement favorables a la 
fructification du Phycomycete. 
Une attaque localisee du psylle par la Moniliale Hirsute1.la sp. 
(forme conidienne imparfaite de Cordyceps) a 6ttS observee en Juillet 
1989 sur la Cdte Ouest (La Foa). I1 est remarquable que cette mBme forme 
attaque aussi Olla v-nigrum en Nouvelle-Caledonie. 
b. Predateurs 
Coleopteres Coccinellidae : 
Cinq especes de Coccinellidae ont et6 recoltees sur Leucaena : 
- Crrptolaemus montrouzieri Mulsant 
- Harmonia arcuata F. (= H. octomaculata F . )  
- Coelophora inaequalis (F.) 
- Coccinella repanda Thunberg (= C. transversalis F . )  
- Coelophora mulsanti Montrouzier 
- Micraspis frenata Erichson 
Les 4 premikres, pourtant communes en Nouvelle-Caledonie, ne sont 
pas frequentes dans ce milieu. C. montrouzieri est un predateur de COC- 
cides qui n'attaque pas le psylle, OÙ ne le consomme qu'occasionnel- 
lement. H. arcuata, C. inaequalis, et C. repanda ont ktti signalées 
ailleurs comme predateurs potentiels d'H. cubana. On a constate en 
Nouvelle-Calkdonie qu'elles n'avaient aucun impact sur cet Homoptere, et 
ne montraient aucune reponse a ses pullulations. En fait, i l  semble que 
ces esphces soient presentes dans les milieux ouverts (peuplements peu 
serres de plants bas, bordures de parcelles), qui sont mêles 
d'adventices (graminkes) sur lesquelles elles chassent les aphides. 
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C. mulsanti et surtout M. frenata sont plus frequemment assocides 
au psylle, et peuvent se trouver dans des milieux plus fermes. Cinq 
adultes de Micraspis ont 6tC: eleves pendant 4 semaines sur cette proie; 
3 pontes reunissant 19 oeufs ont et6 observees : 4 larves ont eclos, 2 
ont atteint le stade L4 . L'action des ces prbdateurs paralt tres 
1 imi tee. 
Hkmipthres Lygaeidae : 
Un Hemiptere Lygaeidae assez frCquemment capture ti Nouville et h 
Bourail est prddateur du Psylle. Bien que des adultes aient Bte 
maintenus en Blevage plus d'un mois sur cette seule proie, et qu'on ait 
observe plusieurs attaques de nymphes, il semble que la predation de 
cette esphce sur le psylle soit occasionnelle sur le terrain. 
Neuropteres Cbrysopidae : 
La presence d'adultes et de larves est occasionnelle, et le r81e de 
ces dernieres paralt peu important. 
Dipteres Syrphidae : 
Aucune larve de syrphe n'a 6tB trouvBe associ6e au psylle. La prd- 
sence assez frequente des adultes est peut-btre litSe ti celle du miellat.. 
Hym6noptBres Forinicoidea : 
Les relations du psylle et des nombreuses esphces de fourmis .(Oche- 
tomyrmex, Pheidole, Camponotus, Prenolepis, etc..) qui frequentent les 
Leucaena infestes sont complexes. I1 est evident que les fourmis elimi- 
nent ou dissuadent les predateurs de psylles. I1 semble cependant que 
les espbces qu'attire le miellat de 1'Homoptbre soient occasionnellement 
predatrices, si notre interpretation du transport de nymphes observe est 
correct. 
Arandides : 
Aucun Araneide n'est specifiquement li4 au psylle. Parmi les dra- 
neidae, on retrouve en Nouvelle-Caledonie Cyclosa insulana Costa, signa- 
lee predatrice du psylle aux Philippines (Barion et al., 1987). Araneus 
theisi Walckenaer est kgalement recoltd. On trouve des psylles dans les 
toiles des grandes Nephila plumipes Latreille, des Cyrtophora moluccen- 
sis Doleschall, et des Gasteracantha (en particulier G. westringi 
Keyserling) qui sont cependant peu abondantes dans ce milieu. Sont 
dgalement presentes des Metidae (Leucoge granulata Walckenaer, Leucoge 
SP.) et des Oxropidae (Oxyopes SP.) (Raven et al., 1989). 
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III. L'AUXILIAIRE OLLA V-NIGRUM 
A .  Nomenclature 
Olla v-nigrum (Mulsant) (ColkoptBres, Coccinellidae) 
Harmonia v-nigrum Mulsant, 1866, d4crit du Mexique (Oaxaca) 
Synonymes: Coccinella abdominalis Say, 1824 (non Coccinella 
abdominalis Thunberg, 1794) 
C. abdominalis Say) 
Cycloneda sari Crotch, 1871 (nomen novum pour 
Cycloneda oculata var. abdominalis: Crotch, 1873 
Cycloneda abdominalis: Crotch, 1874 
Olla abdominalis: Casey, 18'99 
Olla plagiata Casey, 1899 
Olla sobrina Casey, 1899 
Olla fenestralis Casey, 1899 
Coccinella (Olla) oculata var. plagiata: Leng, 1903 
Coccinella (Olla) oculata var. sobrina: Leng, 1903 
Coccinella (Olla) oculata var. fenestralis: Leng, 1903 
Coccinella (Olla) abdominalis: Leng, 1903 
Olla minuta Casey, 1908 
Olla semilunaris Johnson, 1910 
Olla abdominalis arizonae Casey, 1924 
Olla abdominalis ab. minuta: Korschefsky, 1932 
Olla abdominalis ab. plagiata: Korschefsky, 1932 
Olla abdominalis ab. sobrina: Korschefsky, 1932 
Olla abdominalis ab. v-nigrum: Korschefsky, 1932 
Olla v-nigrum: Timberlake, 1943 
Olla v-nigrum var. plagiata: Timberlake, 1943 
La nomenclature compliquke des formes nord-américaines de cette 
espece polymorphe a ét4 r4sumée par Gordon (1985). 
B. Rkpartition gkographique 
L'espBce est répandue dans toute l'Amérique du Nord, du sud-est du 
Canada ?I la Floride, de la Colombie Britannique au sud de la Californie 
et au Mexique; elle est connue aussi d'Amérique du Sud (Argentine, 
Chili), et il est probable qu'elle est présente dans toute l'Am4rique 
tropicale. Dans le Pacifique, elle a ét6 introduite come auxiliaire 
pour la lutte biologique aux Hawaii, oÙ elle est établie, ?i Guam, et sur 
Midway; elle est spontanée à Tahiti. On a tenté son introduction en 
France méridionale (Côte d'Azur), en Israël et en Tchécoslovaquie 
(Gordon, 1985; Kreiter, 1985). 
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C. Biologie d'Olla v-nigrum 
1. Developpement pr6-imaginal 
a. Materiel et methode 
L'dtude du dgveloppement a i:t6 menee en insectarium a Noumea, en 
conditions ambiantes et eclairage naturel, entre le 2 et le 19 Decembre 
1988. La temperature et l'humiditi: relevees au cours de l'étude sont 
donnees dans le Tableau I I I .  La dur6e du jour &ait de 13 heures 30. 
Tableau I I I  : Temperature et humidité relative ambiantes mesur6es 
en insectarium pendant 1'6tude du developpement 
pri:-imaginal. 
I T.Max. T.min. H.Max. H.min. T.Moy. H.Moy. (.C. 1 (*C. 1 (%I (%I (.C. 1 (%I 
Moyenne 26.8 24,6 81 74 25.7 77 
Maximum 28.0 25.5 88 86 26.8 87 
minimum 25,O 24,O 70 60 24,s 69 
L'elevage est fait indifferemment dans des boftes en matibre plas- 
tique grillagees parallelepip6diques (60 x 45 x 15 m) ou cylindriques 
(0 50 mm x H 20 mm),  dont le fond est recouvert de papier filtre. 
Aprbs l'eclosion, les larves neonates sont reparties par groupes de 
3 a 5 individus par bofte. Lorsque les mues suivantes ne sont pas syn- 
chrones, les larves sont s6pari:es pour lever l'ambigüiti: sur la duree du 
stade, et pour reduire le risque de predation envers les larves plus 
jeunes ou en mue. A partir du 3&me stade, on ne conserve jamais plus de 
deux larves dans la meme bofte. 
Les proies sont apporti:es quotidiennement en large excès, sur des 
extrkmites jeunes de Leucaena infestt5es. Pour les larves aux 2 premiers 
stades, une attention particulière a BtB portee 21 la qualit6 de la proie 
offerte (oeufs ou jeunes nymphes de psylle). Les psylles adultes sont 
tres mobiles et difficilement captures, même dans les conditions confi- 
nees de l'elevage et même par les larves au 4 bme stade tres actives. 
Cette mobiliti: fait d'ailleurs qu'ils sont peu représent6s dans les pr6- 
lèvements faits pour le nourrissement. Les observations ont lieu toutes 
les 6 heures (lh, 7h, 13h, et 20h). 
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b. Differents stades 
Le dbveloppement est classique pour la famille; il comprend 6 sta- 
des pre-imaginaux: l'oeuf, 4 stades larvaires notes L1 & L4, et la nym- 
phe. 
Oeuf. L'oeuf est oblong (0,8 x 0,4 nun) ,  jaune vif, dresse sur une 
extremit4, et genbralement contigu un ou plusieurs autres oeufs. Quel- 
ques heures avant l'eclosion, il devient gris car la transparence du 
chorion laisse voir la jeune larve. 
Larve. La jeune Ll est gris foncé ou noire; le synchronisme des 
6closions d'une meme ponte est btroit (moins de 0,5 jour d'ecart). Les 
larves restent fixees au chorion pendant 3 12 heures; tì la fin de cet- 
te Periode, il est courant qu'elles attaquent les oeufs non eclos, y 
compris ceux qui contiennent une larve deja formee. Les larves sont tres 
mobiles et tres agressives des le second stade; en conditions confinees, 
la predation sur des larves plus jeunes ou des individus quiescents 
n'est pas rare. 
La forme de la larve est la forme classique chez les Coccinellini; 
des le stade L2, des taches jaune clair vif sont perceptibles sur la 
coloration de fond grise, et leur disposition permet de la distinguer 
des autres especes de la tribu presentes sur le territoire; les plus 
remarquables de ces taches dessinent une dtoile & 3 branches sur les 
segments thoraciques 2 et 3 et le segment abdominal 1, et une bande 
transverse médiane flanqu4e de 2 taches laterales sur le segment abdomi- 
nal 4. 
Avant chaque mue, l'activitb de recherche des larves diminue pro- 
gressivement; elles se fixent ensuite au substrat par la region anale 
pendant un laps de temps tres variable; leur aspect "boudint!" et leur 
couleur terne (decollement de la cuticule ancienne) annoncent la mue, 
qui s'opère par une fissure antero-dorsale de la cuticule. L'exuvie res- 
te fixbe au substrat. La larve au stade L4 fixee, 6paissie et fortement 
arqube, passe par une Periode pr4-nymphale bien individualisee; sa colo- 
ration est celle de la L4.. 
Nymphe. Le passage de la pre-nymphe tì la nymphe est tres rapide 
(2-3 minutes) : la fente antero-dorsale de la cuticule libere complk- 
tement une nymphe blanche cylindrique, qui prend son aspect cordiforme 
par une serie de contractions rapides de l'arri&re vers l'avant; la co- 
loration définitive de la nymphe (blanc tache de jaune et de noir) est 
acquise en quelques heures. La nymphe, comme la prb-nymphe, peut effec- 
tuer des mouvements de balancement brusques et saccadés quand elle est 
dérangee : i l  est probable que ce comportement peut dissuader les preda- 
teurs (y compris les larves d'Olia) et certains parasites. 
Apri% l'eclosion imaginale, l'adulte dont seuls la tete et le tho- 
rax sont pigmentes reste generalement fix4 sur l'exuvie pendant quelques 
heures (6 au minimum); il est rare qu'il la quitte avant que ses 6lytres 
n'aient leur consistance et leur coloration definitive. La souche tahi- 
tienne, et ses descendants en Nouvelle-Caledonie, appartiennent h la 
forme claire de cette espkce polymorphe : les elytres sont gris-jaune, 
taches de noir. 
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c. Durke du cycle de developpement 
La duree du developpement pour chaque stade est donnee dans le 
Tableau IV. Le stade le plus court est le second, le plus long est le 
quatrieme, mQme en excluant la periode pr4-nymphale; les durees de ces 
stades ont aussi les plus grandes dispersions (6valuees par les 
variances, non par les extremes observes). 
Les distributions des durees totales de developpement des femelles 
et des mdles ne sont pas normales, et leurs variances sont inegales; un 
test de Kolmogorov indique que ces distributions fortement asymetriques 
different significativement dans leur ensemble (DN = 0,491 au risque 
0.02; ce rbsultat traduit la plus grande dispersion vers les valeurs 
superieures constatde chez les mtiles. La difference mesuree sur les 
moyennes est cependant faible, inferleure au pas de l'observation; un 
test de Mann-Whitney sur les rangs des 2 groupes conduirait au contraire 
ti accepter l'hypoth8se d'dgalite (2 = 0,981. On retiendra donc plus 
simplement que, les m6dianes sont Cgales B chaque 
stade du developpement, avec un total de 16,5 jours (fig. 1). 
pour les deux sexes, 
Tableau IV : Dur6e du developpement prd-imaginal d'Olla v-nigrum 
6levke en laboratoire (effectif N = 65). 
Oeuf L1 L2 L3 L4 Pr4- L4 Nymphe. Total 
mobile nymphe total 
Minimum 2,50 1.75 1,OO 1,50 3,25 0.50 4,OO 3,25 15,25 
Maximum 2,75 2,75 3.50 3,OO 5,50 1,OO 6.25 4,OO 20.50 
Mediane 2.75 2,OO 1,50 1.75 4,OO 0,75 4,75 3,75 16,50 
Moyenne 2,69 2,07 1,62 1,87 4.07 0,73 4.80 3,76 16,80 
Ecart-type 0,11 0,27 0,40 0,29 0,52 0,14 0,52 0,15 O, 96 
Feme 1 1 es (effectif N = 34) 
Medi ane 2.75 2,OO 1,50 1,75 4,OO 0,75 4.75 3,75 16.50 
Moyenne 2,70 2,09 1,58 1,84 4.01 0,72 4,73 3,75 16,68 
Ecart-type 0,lO 0.26 0,42 0,29 0,45 0,13 0,43 0,11 0,92 
Males (effectif N = 31) 
Medi ane 2,75 2,OO 1,50 1,75 4,OO 0,75 4.75 3,75 16,50 
Moyenne 2,69 2,04 1,66 1,90 4.13 0,74 4.87 3,77 16,92 
Ecart-type 0.11 0,27 0,38 0,28 0.59 0,15 0,61 0.18 1,Ol 
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2. Taux d'accroissement theorique: table de vie 
a. Matériel et mbthode 
L'elevage a kté mentie B Nowntia en insectarium, en conditions am- 
biantes et bclairage naturel, de la mi-Dkcembre 1988 B la mi-Mars 1989. 
La température et l'humidite mesurbes au cours de l'étude sont résumbes 
dans le Tableau V. La durbe du jour Btait de 13 heures 30 en début 
d'etude, de 12 heures en fin d'etude. 
Tableau V : Temperature et humidit6 relative ambiantes mesur6es 
en insectarium pendant l'dtablissennent de la table 
de vie. 
T.Max. T.min. H.Max. H.min. T.Moy. H.Moy. 
(.C. 1 ("C. 1 (a) (%I ("C. 1 
Moyenne 26.6 25, O 83 78 25.8 81 
Maximum 29,O 27, O 90 90 28, O 90 
minimum 25.0 23,5 73 68 24,s 72 
Les 29 femelles constituant la cohorte, et les males qui leur sont 
accouplks, proviennent de l'btude de dkveloppement prbcedente. Les cou- 
ples sont formbs 24 ou 48 heures apres l'bmergence des adultes. Ils sont 
Blevbs dans des boftes de matiere plastique parall616pipbdiques grilla- 
gees (90 x 60 x 20 mm),  dont le fond est tapisse de papier filtre. Les 
proies (essentiellement oeufs, larves et nymphes) sont apportees chaque 
jour en large exces sur de jeunes pousses de Leucaena, e t  quelques pin-' 
nules dgbes ont btd ajoutees aprhs que l'on ait observé que ce substrat 
vegetal btait recherché pour la ponte. 
Un essai en dkbut d'elevage a utilise des cages cylindriques 
grillagkes en matiere plastique (h16 x 09.5 cm), qui'permettent de con- 
server une branchette entiere de Leucaena comme substrat et assurent un 
volume de confinement tres superieur. Aucune diffkrence appréciable dans 
l'oviposition ne justifiant les contraintes que cette technique impose 
pour la recherche des oeufs, elle a ét6 vite abandonnée. 
Afin de diminuer le risque de prédation sur les oeufs dans les 
conditions de confinement de l'élevage, le male est retiré aprh une di- 
zaine de jours. Des réaccouplements ont kt6 faits quand une diminution 
du taux d'éclosion a été constatée, parallhlement à l'infléchissement de 
la courbe de ponte. Mais aucune différence dans l'oviposition ou le taux 
d'éclosion n'a e té  observee après ces réaccouplements tardifs. 
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Tableau VI : Eclosion des oeufs d'Olla v-nigrum au laboratoire 
Essai 1 Temperature moyenne ('C.) : 24.5 (23.5 / 25.5) 
Avril 1988 Hygrometrie moyenne ( % I :  68 (60 / 75) Total 
Nbr. oeufs 5 9 18 21 21 24 32 36 39 205 
L1 dcloses 4 6 13 7 13 22 26 28 35 154 
% eclosion 80 66,7 72.2 33,3 61,9 91,7 81.3 77.8 89,7 75,1 
Essai 2 Temperature moyenne ('C.): 25,8 (24'/ 27,5) 
DcScembre 1988 Hygromktrie moyenne ( % I :  80 (60 / 86) Total 
Nbr. oeufs 3 8 10 18 22 24 26 38 42 
L1 Ccloses 3 6 6 15 16 15 26 19 37 
% eclosion 100 75 60 83,3 72,7 62,5 100 50 88,l 
~ 
Nbr. oeufs 1 2 3 3 3 4 4 5 6 
L1 dcloses O 2 2 3 3 3 4 1 1 
% eclosion O 100 66,7 100 100 75 100 20 16,7 
Nbr. oeufs 6 8 8 8 9 10 12 12 1.2 
L1 dcloses 6 5 6 7 8 9 9 10 10 
% eclosion 100 62.5 75 87,5 88.9 90 75 83.3 83,3 
Nbr. oeufs 17 17 28 
L1 dcloses 14 17 21 




Essai 3 Tempkrature moyenne ("C.): 25,2 (24 / 26,5) 
Mars 1989 Hygromktrie moyenne ( % I :  80,3 (75 /86) Total 
Nbr. oeufs 4 5 6 10 12 13 14 16 17 
L1 Bcloses 4 4 2 10 9 8 13 16 16 
% eclosion 100 80 33,3 100 75 61.5 92,9 100 
Nbr. oeufs 21 24 24 28 31 34 43 
L1 &loses 18 20 21 26 O 30 32 
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b. Taux d'6closion 
- Ponte des femelles sauvages. 
Le taux d'eclosion a Btd mesure au laboratoire sur les pontes de 
femelles d'bge inconnu capturdes au champ, au cours de 4 essais en con- 
ditions ambiantes, en Avril et Ddcembre 1988 et en Mars 1989 
(Tableau VI). 
Entre 23.5 'C. et 27.5 OC., le taux d'bclosion par ponte varie de O 
h 100, mais le taux moyen d'6closion de chaque essai est stable (0,71 
0,811. Un test de Kruskal-Wallis indique qu'il n'y a pas de difference 
significative entre les taux moyens mesures au cours de ces 3 essais 
(Hc = 1,33, niveau de signification alpha = 0,511. Le tauxmoyen 
d'eclosion, 6tabli sur un effectif total de 876 oeufs, est de 0,76. 
Ces valeurs sont inferieures a celles obtenues par Kreiter (1985) : 
0,83 0,98 a 25', 70-80% d'humidite relative et 12 heures d'eclairement 
(effectif superieur a 4500 oeufs). 
- Ponte des femelles de la cohorte 6tudibe. 
Une diminution sensible du taux d'dclosion a 6td observde au cours 
de 1'8tude : aprhs 1 mois de vie adulte, il est de 0,67 (mesure sur un 
effectif 159 oeufs); il tombe a 0,19 h la fin du second mois (effectif 
176 oeufs), et il n'est plus que de 0,05 en fin de ponte (effectif 67 
oeufs). 
c. Survie larvaire et taux sexuel 
Ces parametres ont 6t6 mesures pendant l'btude du developpement. 
Dans les conditions de l'klevage, la mortalite observde est faible, et 
interesse principalement le premier stade. De la L1 l'adulte, le taux 
de survie est de 0,85. Le taux sexuel (rapport du nombre de femelles sur 
le nombre de femelles et de mbles) est de 0,52. 
d. Longevite et f6condit6 des femelles 
Les resultats sont rc5sumes dans le Tableau VII. 
I1 existe une liaison positive d'intensite moyenne, significative 
au risque 0,01, entre la ponte totale et la durbe de vie des femelles 
(coefficient de corr6lation r = t 0,66; t = 4.517, avec 28 degr6s de 
liberte). Mais la longevite explique seulement 43% de la variabilit6 de 
la ponte (R2 = 0,43) (fig. 2 ) .  
La table de vie et de fecondité de la cohorte des 29 femelles r6u- 
nit 2 paramhtres: l'hge x depuis la ponte de l'oeuf, exprime en jours, 
et la probabilite 1, d'&tre en vie a l'bge x; on y joint 2 expressions 
de la fcicondite: 4, moyenne du nombre d'oeufs pondus entre l'bge x-1 et 
l'bge x et qui donneront des femelles; et le produit lx.mx. La table non 
corrigke (Tableau VI11 - fig. 3) est 6tablie pour un taux d'bclosion de 
0,76 et pour un taux de survie aprhs l'oeuf de 0,85. La table corrigée 
(Tableau IX - fig. 4) utilise un taux d'eclosion de 0,67 jusqu'au jour 
62, de 0,19 du jour 63 au jour 90, et de 0,05 ensuite: le taux de survie 
apri% l'oeuf reste fix4 0,85. 
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r, = 0.165 rc = 0,133 
Ro 201,4 R(4o) = 101,6 
T = 32,2 j. T, = 40 j. 
Lambda = 1,179 
Tableau VI1 : Fbconditb et longbvitb des femelles d'Olla v-nigrum 
(effectif : n = 29). 
rm = 0,160 rc = 0,126 
Ro = 153,9 R < ~ o )  = 76,2 
T = 31.4 j. T, = 40 j. 
Lambda = 1,174 
Ponte totale Longbvitt! adulte Ponte journaliere 
(oeufs ) (jours) (oeufs/femelle/jour) I 
Mediane : 598 Mbdiane : 65 Mbdiane : 10 
Moyenne : 592 Moyenne : 60,4 Moyenne : 10 
Maximum : 1498 Maximum : 92 Maximum : 17 (absolu 59) 
Minimum : O Minimum : 6 Minimum : O (absolu O) 
Paramhtres tires de la table de vie 
Non corrigee Corri gee 
(taux d'8closion = 0,76) I (taux d'bclosion = 0,67/0.19/0,05) 
Plusieurs indices numeriques ont btb proposes pour quantifier le 
potentiel de multiplication d'une espkce dans des conditions d'environ- 
nement dbfinies, lorsque sa population a atteint une distribution d'&re 
stable (Birch, 1948; Andrewartha & Birch. 1954) : 
- la multiplication par gdn8ration ("net reproductive rate") 
- le taux intrinseque d'accroissement rm ("innate capacity for in- 
crease", bquivalent ti l'l'intrinsic rate of increase" de Lotka), qui est 
solution de l'bquation 
-r, . x 
C lx.mx. e = 1  
- la duree moyenne d'une gbnbration ("mean length of a generation") 
- le taux de multiplication par femelle et par jour ("finite rate 
of increase per day") 
r, 
Lambda = e 
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Dans le premier cas (table non corrigée), la population est multi- 
pliee 201.4 fois au cours d'une generation de 32,2 jours; dans le second 
(table corrigee), elle est multipliee 153,9 fois au cours d'une genera- 
tion de 31,4 jours. 
L'intergt de ces indices, et tout particulikrement du taux intrin- 
skque d'accroissement, est d'intégrer l'ensemble des parametres biolo- 
giques gdneralement mesurés : durée du cycle de développement, survie 
pré-imaginale, taux sexuel, longévité des femelles et fécondite. La con- 
tribution de chaque parametre à l'accroissement d'une population en un 
temps donné est en effet peu évidente. 
Laughlin (1965) a toutefois souligné l a  signification biologique 
complexe de ces indices, et proposé le calcul plus simple d'une capacitb 
d'accroissement ("capacity for increase") : 
oÙ T, est l'bge des femelles de la cohorte au moment ou 50 % des oeufs 
qui donneront des femelles sont pondus. La valeur calculee de la capa- 
cite d'accroissement est toujours nettement inférieure & celle du taux 
intrinskque d'accroissement (Tableau VII) et ne peut lui etre substituee 
dans le cas d'une distribution d'tige stable. Laughlin estime qu'elle est 
un paramktre interessant pour caracteriser le développement des 3 pre- 
mieres génerations colonisant un nouvel espace, ou comme une approxima- 
tion précédant le calcul du r,. 
L'Btude tres complete menee par Kreiter (1985) sur O. v-nigrum éva- 
lue l'accroissement de la population par un calcul semblable & celui de 
Laughlin, mais definit la duree d'une génération comme la somme des du- 
rees moyennes du developpement pre-imaginal et de la période de pre- 
oviposition : les taux calcul& ("capacite intrinseque de multiplica- 
tion") sont donc fortement majords relativement au r, et au rc, et ne 
peuvent leur etre comparés. 
Les moyens de calcul actuels diminuent un peu l'intéret de ces in- 
dices par rapport aux paramktres démographiques classiques, dont 
l'obtention par interpolations successives etait autrefois laborieuse. 
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Tableau VI11 : Table de vie et de fkcondite d'Olla vnigrwn 
dans les conditions de l'essai (non corrigeel. 
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Tableau XX : Table de vie et de f4conditC d'Olla v-nigrum 
dans les conditions de l'essai (corrig6e). 
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D. Ecologie d'Olla v-nigrum 
1. Biotopes 
Olla v-nigrum est connue comme une espbce eurytope, susceptible de 
coloniser diverses strates de la vegetation : souvent arboricole 
(noisetier, pecanier, acacia, cocotier, chene, hetre, rosacees fruitih- 
res, citrus), elle se rencontre aussi en luzernibre, champs de c6rbales 
et de coton, et sur ornamentales (Kreiter & al., 1984; Kreiter, 1985). 
En Nouvelle-Caledonie, O. v-nigrum n'a jusqu'h present 6tb recaptu- 
rde que sur Leucaena. 
2. Alimentation 
a. Proies recensees 
Depuis son introduction en Nouvelle-Caledonie, O. v-nigrum n'a Bte 
recapture qu'en association avec le psylle du Leucaena. Les esphces du 
genre O l l a *  sont cependant des predateurs polyphages d'aphides, de psyl- 
lides, de coccides, d'aleurodes et même d'acariens (Gordon, 1985). Tous 
ces groupes sont attaques par notre auxiliaire (Hodek, 1973; Gordon, 
1985; Kreiter, 1985; Iperti & al., 1986). Mais la valeur de cette 
alimentation, que l'on mesure par l'augmentation ponderale quotidienne 
des larves, est tres inegale. 
Les souches introduites dans le midi de la France ont et4 elevees 
avec succBs sur le psylle Psylla uncatoides Ferris & Klyver, les aphides 
Rhodobium porosum (Sand. 1 ,  Aphis ruborum (Börner) , Acyrtosiphon pisum 
(Harris), MYZUS persicae (Sulz.). En se fondant sur l'activitd de ponte, 
Kreiter (1985) a remarque que P. uncatoides constitue une meilleure ali- 
mentation que A .  pisum. Le developpement est plus lent et le taux de 
survie larvaire plus faible lorsque la proie offerte est l'aleurode 
Trialeurodes vaporariorum Westwood. ou l'aphide Melanaphis donacis 
(Pass); la toxicite d'Aphis fabae Scopoli, Aphis nerii (B. de Fonsc.), 
Hyalopterus pruni (Geof.) et Megoura viciae Bckt., se traduit par une 
mortalite larvaire de 100% (Kreiter, 1985). O. v-nigrum a pu etre elevee 
sur un milieu artificiel de composition complexe (Bashir, 1973, cite par 
Kreiter, 1985). 
A Tahiti, territoire d'origine de la souche introduite, O. v-nigrum 
attaque les aleurodes des agrumes Aleuroplatus samoanus Laing et dleu- 
rothrixus floccosus Maskell, et le psylle du "Purau" (Hibiscus tiliaceus 
L . ,  Malvacees) Mesohomotoma hibisci (Froggatt) (C. Hammes, communication 
personnelle 1986). 
"le genre est peut-Etre monospdcifique, mais la question n'est 
pas tranchde 
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b. Prise alimentaire 
Les larves neonates prennent frequemment leur premier repas aux 
depens des oeufs d'Olla non encore cjclos, embryonnes ou non : elles n'en 
absorbent que les fluides. Ces larves recherchent les oeufs de psylle, 
mais en fin de stade peuvent deja agresser les jeunes nymphes. Le canni- 
balisme sur les oeufs steriles ou de ddveloppement tardif favorise la 
survie des individus, tras vulnerables B ce stade. 
La prise alimentaire sans mastication, ou avec une mastication par- 
tielle de la proie, est souvent observee chez des larves au premier et 
même au second stade, tandis que les larves plus agées et les adultes 
peuvent mastiquer et inserer la totalite des proies de petite taille; 
cependant, l'absorption des fluides seuls est la règle en cas de préda- 
tion sur une autre larve ou une nymphe d'Olla, et il semble en être ain- 
si avant le stade L4 pour les proies les plus volumineuses et les mieux 
sclérotiniskes. 
La voracitt! est forte, mais elle n'a pu être quantifiee dans le 
cadre de 1'8tude. Selon les observations anterieures rtSsum6es et compl6- 
tées par Kreiter (1985), les femelles peuvent consommer journellement 30 
à 50 aphides adultes de taille moyenne, et les consommations estimees au 
cours du developpement sont de 6 à 13 aphides au stade L1, 14 i3 21 au 
stade L2, 32 h 43 au stade L3 et 176 à 222 au stade L4. 
3. Accouplement et ponte 
Les accouplements semblent ne pas se faire dans les 2 jours suivant 
1'6closion imaginale; la posture d'accouplement est classique dans la 
famille (face ventrale du mhle contre face dorsale de la femelle); sa 
durtSe va de quelques minutes h quelques dizaines de minutes. 
Les oeufs sont deposés jointifs et dresses sur une extrémite, par 
un mouvement de balayage lent de l'abdomen de la femelle qui avance peu 
à peu en constituant, ligne par ligne. une plaque qui peut compter jus- 
qu'a 38 oeufs. La ponte maximum journalibre observCe est de 59 oeufs; 
62% des femelles Btudiees ont pondu plus de 500 oeufs, 31% entre 200 et 
500 oeufs, et 7% moins de 200 oeufs; ces resultats sont tres diffkrents 
de ceux de Kreiter (1985) : 4%, 8%, 64%; ces divergences peuvent 
s'interpreter comme traduisant la forte h6t6rog6n6it4 gdnetique de 
l'espace. ou la sensibilite de sa reponse B des environnements Bcologi- 
ques et trophiques différents. 
La baisse de la fertilite observée avec l'hge s'accompagne le plus 
souvent d'un comportement de ponte désordonné, les oeufs steriles etant 
pondus isoles ou en groupes tres laches. 
I1 semble que les oeufs, fertiles ou non, ne soient que rarement 
pondus sur les très jeunes folioles où sont concentrees les proies, mais 
soient de pr6ftSrence deposes sur un substrat non envahi par le psylle : 
sur les pinnules vertes voisines, dans la nature comme en élevage, oÙ 
sur les parois, le couvercle, ou le papier-filtre qui tapisse le fond de 
la bolte d'elevage. On peut interpreter ce comportement comme denotant 
une bonne adaptation au complexe psylle-leucaena, les extrkmites des 
jeunes rameaux &tant t rès  vite d&foliCes par le ravageur. I1 n'a pas 
possible de préciser le stimulus qui induit ce comportement (couleur ou 
texture du substrat, absence de miellat, combinaison de tropismes). 
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Cependant 1 'oviposition reste etroitement dependante de la prise alimen- 
taire, et la rarefaction des proie se traduit par une chute sensible du 
nombre d'oeufs dBs le premier jour de jeQne relatif. 
Les conditions dans lesquelles les couples ont et6 formes puis se- 
pares, et les observations sur la baisse du taux d'eclosion, ont et4 
exposees au § C.2a. Les limites de l'experience ne permettent cependant 
pas de conclure a l'inter& de fdcondations multiples pour une oviposi- 
tion fertile maximum, car les reaccouplements ont et6 tardifs, ce qui 
oblige tì prendre en consideration l'influence de l'bge deja avance des 
feme 1 1 es. 
4. Facteurs de mortalite 
a. Facteurs climatiques de mortalitb 
L'btude de Kreiter (1985) a montre que l'optimum thermique de dbve- 
loppement est voisin de 25 "C. L'espBce se dbveloppe bien entre 17 'C. 
et 30 'C., le zero de dbveloppement se situant vers 14 'C. Les basses 
temperatures (infbrieures h 12 "C.) semblent affecter surtout le taux 
d'bclosion et le taux de survie des larves aux 2 premiers stades. En 
Nouvelle-Caledonie, ces minima n'existent que temporairement, en saison 
fralche pendant la nuit dans la Chafne Centrale. I1 n'est cependant pas 
exclu que la souche tahitienne soit plus sensible au froid que la souche 
introduite en France. 
Les fortes precipitations (pluies cycloniques) ont un effet depres- 
sif indirect sur les populations d'Olia, par la forte diminution de po- 
pulations larvaires de la proie. A l'opposk, une hygromdtrie relative 
inferieure a 50% augmente significativement la mortalite larvaire d'Olia 
quand la temperature egale ou depasse 30 "C. (Kreiter, 1985). mais de 
telles conditions sont exceptionnelles en NouvelleCaledonie, compte tenu 
de l'influence oceanique; on peut cependant les rencontrer en periode de 
secheresse prolongee dans les plaines occidentales interieures de la 
region Gomen-Ouaco, ou le bassin de Ouayaguette (J.  Danloux, communica- 
tion personnelle, 1989). 
Les vents violents de Sud-Est, frequents dans le sud de la 
Nouvelle-Caledonie, semblent ne pas affecter l'espbce dont les larves 
sont particuliixement agiles et les adultes assez bons voiliers; il est 
même possible qu'ils aient favorise sa tres rapide extension naturelle 
depuis les aires des premiers lbchers, situees dans le sud du Terri- 
toire. 
b.  Cannibalisme 
Le cannibalisme est moder4 chez les adultes sauf dans des condi- 
tions confinees avec surpopulation où la predation sur les oeufs est 
alors assez frequente. I1 n'est pas rare chez les larves, au premier 
stade, envers des oeufs embryonnes non &clos, mais il est peu frequent 
entre les L1. Il s'exerce plus souvent aux stades L3 et L4, en condi- 
tions confinees, aux dépens des larves plus jeunes ou des stades non 
mobiles (pré-nymphe et nymphe). La grande dispersion des larves observée 
sur le terrain attenue certainement beaucoup les conséquences de ce 
comportement. 
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NYMPHES 
Eclosion Mortalitt! due a : 
Olla Phoride Hymeno. Autre 
11 semble discutable de rattacher au cannibalisme la predation aux 
d6pens des oeufs steriles, qui est comun6ment observee mQme chez les 
femelles isolees. La destruction des oeufs n'est pas exceptionnelle dans 
la famille. Mais ce pht!nomkne ne paralt pas avoir etci systematiquement 
Btudie en fonction de la fertilite des pontes, et sa signification n'est 
pas connue. 
EXUVIES AVEC TRACES 
EXUV I ES DE PARASITES 
SAINES Mortalite due a : 
Phoride Hymdno. Autre 
Tableau X : Eclosion imaginale et parasitisme d'Olla v-nigrum 
observ6s dans 3 localitds en Nouvelle-Caledonie. 
Nomea NV1 20-03-89 
Noum6a NV5 23-03-89 
Nomea NV6 23-03-89 
Noum6a NV7 24-03-89 
Païta TR2 21-03-89 
Païta TR8 29-03-89 




































Total nymphes : 1 O8 Adultes d'Olla dclos : 38 
Total nymphes + exuvies : 233 Exuvies saines observ6es : 66 
Nymphes mortes cause Phoride : 46 Nymphes mortes cause Hymenop. : 9 
Emvies avec traces Phorides : 44 Exuvies avec traces Hyménop. : O 
I I 




IMAGINALE D'OLLA I 
Mesure sur nymphes 
Noumtja Païta Ouaco Global 
0,26 0,33 0,79 0,43 
O, 16 O O 0,08 
0,33 0,62 0,21 0,35 
Mesure sur nymphes + exuvies 
Nomea Païta Ouaco Global 
0,42 0,15 0.79 0,39 
0,07 O O 0,04 
0,32 0,81 0,21 0.45 
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c. Ennemis naturels 
i. Pathogenes 
En Nouvelle-Caledonie, O. v-nigrum est attaque par 3 entomopatho- 
genes (F. Kohler det.) : 
- 1'Hypocrkale Cordyceps s p . ,  observee sur plusieurs adultes sur la 
Côte Ouest (Païta en Maï, Pouembout et Ouaco en Juin) et sur la Côte Est 
(Canala, en Juin 1989); la forme conidienne imparfaite de ce Cordyceps 
(Hirsutella sp., Moniliale) a et4 identifiee sur la Côte Ouest (Boulou- 
pari, Camp Brun) en Juin 1989; cette mdme forme attaque aussi H. cubana; 
un Cordyceps different a &te par ailleurs observe sur la gu&e Polistes 
olivaceus (DeGeer) (Chazeau, non publik). 
- la Moniliale Fusarium sp., obsewde sur une nymphe ( . . I ;  
- la Moniliale Beauveria bassiana, observde sur une larve au stade 
L3 (Pouembout, Juin 1989). 
I1 ne semble pas que des mycoses 8 Cordyceps ou à Fusarium aient 
auparavant et6 signalees sur O. v-nigrum. Par contre, B. bassiana est un 
agent de mortalite important dans les populations hivernantes de cette 
espbce en Amerique du Nord (Tedders, cite par Kreiter, 1985) et dans le 
midi de la France (Iperti et al., 1986). B. bassiana attaque aussi le 
scolyte du grain de cafe Hypothenemus hampei (Ferr.) en Nouvelle- 
CaltSdonie (L.O. Brun, communication personnelle, 1989). 
iï. Parasites 
Hymenopteres : 
Aux Hawaii, l'espece est parasitee par les Hymenopteres Perilitus 
coccinellae Schrank (Braconidae, Euphorinae) (Timberlake, 1918, cite par 
Hodek, 1973) et par Homalotylus s p .  (Encyrtidae) (Nakahara et al., 
1987). Le parasite le plus important semble Btre 1'Homalotylus; son ac- 
tion, mais aussi la moindre protection des pontes d'Olla, est evoquee 
pour expliquer la preponderance du Curinus sur le terrain. 
Kreiter (1985) a tente au laboratoire de faire parasiter des adul- 
tes d'O. v-nigrum par P. coccinellae, mais aucune larve de l'Hymenopt&-e 
n'est parvenue au stade nymphal. Dans les mdmes conditions, aucun para- 
sitisme des larves et des pre-nymphes d'Olia par Homalotylus flaminius 
Dalm. n'a et6 observe, mais le taux de mortalite des nymphes parasitees 
par 1'Eulophidae Tetrastichus coccinellae Kurd. a atteint 22% (4% seule- 
ment des nymphes permettant '8 1 'Hymenoptere d'achever son 
d6veloppement). 
En Nouvelle-Caledonie, O. v-nigrum est faiblement parasitee par un 
micro-hymenoptere Encyrtidae non identifie (Tableau XI. On n'a pas pu 
observer l'attaque de l'hôte par le parasite; le developpement de 
1'Hymenoptere dans la nymphe dure plus de 6 jours 24,5 "C. (27 obser- 
vations). Une nymphe heberge 2 à 6 parasites (8 observations); sa cou- 
leur est sombre du fait de celle de 1'Hymenoptere en fin de developpe- 
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ment (bleu metallique). La sortie des adultes se fait par 1 ou 2 
orï f i ces 





circulaires nettement decoupes dans la cuticule de la nymphe 
parasite n'a été trouv6 que dans une localité (presqu'fle de 
Nouville), et le taux de parasitisme local est inférieur ?i 0,16 
X). L'absence d'une identification precise ne permet pas de 
quant aux raisons de cette discrétion (parasite d'introduction 
rhcente et encore localise, mauvaise adaptation d'un parasite indigene 
à un hôte nouvellement introduit, conditions écologiques défavorables en 
1989 ? )  . 
Diptères : 
Le plus important parasite d'Olla observe en Nouvelle-Calédonie est 
un Diptère Phoridae dont le genre et l'espkce sont encore indeterminks 
en Juillet 1989 (Tableau X). Aucune Phoride n'a éte signalée ?i ce jour 
sur cet hôte, mais une ou plusieurs especes du genre Phalacrotophora 
( P .  fasciata Fall, P .  berolinensis Schmitz, ou une espbce proche) 
parasitent faiblement Coccinella septempunctata L., Adonia variegata 
(Goeze) et Semiadalia undecimnotata (Schneider) dans le midi de la 
France (Iperti, 1964). 
La Phoride pond ses oeufs sur la pré-nymphe ou sur la tres jeune 
nymphe d'Olla. L'attaque est rapide et les oeufs translucides, cylindri- 
ques, longs et étroits, sont collés sur les teguments de l'hôte, princi- 
palement sur les côtes ou la face ventrale. A une température moyenne de 
23.6 "C., l'éclosion se fait dans les 24 heures et la pénétration dans 
l'hôte est immediate. Le developpement de la larve est tri% rapide (2 ti 
3 jaws : 9 observations, sur 2 nymphes parasitdes). La larve mature 
abandonne son hôte par un large orifice dans la face ventrale, pour se 
nymphoser au sol dans les 18 heures qui suivent sa sortie. Le develop- 
pement de la pupe est beaucoup plus long (16 & 19 jours, moyenne 
17,4 jours : 98 observations). 
La dur6e totale du developpement, de l'oeuf & l'adulte, est donc de 
21 ?i 22 jours 23,6 " C .  (max. 25,5 a - min. 21,5 " 1 .  Ces chiffres sont 
comparables & ceux obtenus par Iperti (1964) pour P .  fasciata : 25 jours 
en Juin dans le Midi de la France avec C. septempunctata pour hôte, 
environ 20 jours avec A .  variegata. Mais le développement de la pupe de 
l'espece caledonienne est proportionnellement beaucoup plus long que 
celui de P. fasciata, chez qui la duree de ce stade ne représente que la 
moitié du temps necessaire au développement de l'oeuf ?i l'adulte. 
On a observé un nombre maximum de 8 oeufs pondus sur un hôte. Le 
nombre moyen de Pupes de Phoride obtenues par nymphe parasitee est de 
4,3 (max. 7 - min. 2). Le taux d'kclosion des Pupes est trks élevé 
( 0 , 7 9 )  (Tableau XI). 
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Tableau XI : Parasitisme d'Olla v-nigrum par les 
Phorides en Nouvelle-Caledonie. 
Nymphes Pupes de Phorides Nombre de Taux d'bclosion 
d'Olla Phoride Adultes Pupes par nymphe de la Phoride 
Mai 1988 16 59 46 3,7 0,78 
Mai 1989 23 108 87 4,7 0,81 
Mars 1989 23 100 79 4.3 0,79 
Total 62 267 212 483 0,79 
I 
La Phoride a et6 trouvee Noumda, Bouloupari, Bourail, Pouembout, 
Ouaco sur la CGte Ouest, et au col de Nassirah sur le versant Est de la 
ChaPne, en saison chaude (debut Mars) comme en saison fralche (fin 
Juin), sur des Leucaena de toutes tailles. Le taux moyen de parasitisme 
observe dans les localit6s de Noumba, Païta et Ouaco en Mars 1989 est 
eleve (0,33) (Tableau X). Iperti (1964) a souligne que la sedentarit6 . 
des populations de Coccinellidae est favorable au succ&s de leurs 
parasites. La permanence sur certaines stations du complexe Leucaena- 
psylleL0lla serait donc propice au developpement des populations de la 
Phoride. Ce parasite est, pour l'ann6e d'observation, le plus important 
ennemi naturel specialise d'O. v-nigrum en Nouvelle-Cal6donie. 
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IV. ETABLISSEMENT D'OLLA V-NIGRUN EN NOUVELLE-CALEDONIE 
A. Introduction d'Olla v-nigrum 
1. Origine et élevage de la souche 
La souche d'Olla v-nigrum introduite en Nouvelle-Caledonie a éte 
prtilevee en Polynesie Française (Tahiti) par les entomologistes de 
1'ORSTOM et du Service de l'Economie Rurale (C. Hamm& et R. Putoa). La 
cooperation du Service Phytosanitaire et du Service de la Protection des 
Végetaux de Nouvelle-Calédonie (J. Fonce et R. Amice) a permis de la 
recevoir dans de bonnes conditions en Janvier 1987. 
La souche reçue comportait des larves et des adultes. Les adultes 
qui ont survecu au voyage sont morts sans avoir pondu. Bien qu'aucun 
parasite de Coccinellidae n'ait et6 signale & Tahiti, 1'8levage en qua- 
rantaine des larves reçues etait indispensable. Cet Blevage a et6 con- 
duit en insectarium, au laboratoire de Zoologie du Centre ORSTOM de Nou- 
mea, dans des boites de matiere plastique parallel6pip6diques grillagees 
(28 x 27 x 9 cm), dont le fond etait tapisse de papier filtre. Les 
proies (oeufs et nymphes d'fieteropsylla) etaient fournies chaque jour en 
large excbs sur des jeunes feuilles de Leucaena. Aucun parasite n'a et6 
observe dans la souche importee. Mais l'&levage de l'espece &ait encore 
mal maltrise, ce qui s'est traduit par une forte mortalit6 larvaire et 
une faible fecondit6 des femelles de la premiere gtlntiration : moins de 
300 adultes ont BtB obtenus au total (premiere et seconde generation). 
2. Lachers initiaux 
Les lhchers initiaux ont et6 faits entre Janvier et Mars 1987. Ils 
ont port6 sur 282 adultes de la premiere et de la seconde g6n&ation, 
repartis sur 3 stations (fig. 5) : 
- 74 individus au col de la Pirogue (commune de Païta); 
- 106 individus sur la presqu'ile de Ducos (commune de Noumea); 
- 102 individus sur la presqu'fle de Nouville (commune de Nomea). 
Le nombre d'individus liberes est donc faible. L'espece s'est 
cependant etablie des la premiere introduction : elle a et6 recapturke 
en Mai 1987 au col de la Pirogue. et elle &ait tres abondante & 
Nouville des Septembre 1987. Le succes de cet etablissement est d'autant 
plus remarquable que, parmi les facteurs defavorables au moment des 
lbchers, on peut citer les feux de brousse (col de la Pirogue, FBvrier 
1987) et les Bpandages insecticides pratiques contre les moustiques en 
milieu urbain (NoumBa, de Janvier a Mars 1987). 
B. Diffusion de l'auxiliaire 
1. Diffusion par l'homme 
La presqu'fle de Nouville a éte un lieu de multiplication naturelle 
pour l'auxiliaire; les souches utilisees pour les lhchers ulterieurs y 
ont kt6 pr6levBes. La diffusion artificielle de l'espbce n'a port6 en 
definitive que sur un millier d'individus : elle a 6tC interrompue dtfs 
que l'on a constaté les excellentes capacités d'extension naturelle 
d'O. v-nigrum. 
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Ont et6 relaches (fig. 5) : 
- 450 individus h Oua Tom (commune de Bouloupari) en Septembre et 
- 150 individus h Temala en Mars 1988 (DIDER); 
- 275 individus au col de Nassirah en Avril 1988 (ORSTOM); 
- 80 individus, introduits sur Mart! (Iles Louaut61 en Avril 1988 
Octobre 1987 (DIDER et ORSTOM); 
(DIDER). 
2. Aire oh l'espbce est dtablie en 1989 
Les facteurs susceptibles de limiter l'extension naturelle de 
l'auxiliaire et l'efficacite de son intervention en Nouvelle-Caledonie 
sont le micro-climat de la Chafne Centrale, dont les minima nocturnes 
hivernaux peuvent Qtre inferieurs h 5" C., dbs les moyennes altitudes, 
et la repartition du Leucaena : des peuplements trop clairsemes, ou trop 
isoles, de la plante-hdte du psylle ne semblent pas favorables au main- 
tien des populations de son predateur, trbs actif et vorace. 
Son etablissement sur le Territoire a cependant &te acquis dbs la 
premiere introduction. Dbs Avril 1988, l'espbce etait frequente dans le 
sud-ouest, jussu'& Bourail sur la cdte mais aussi dans l'intdrieur (val- 
lee de la Tontouta). Elle etait recoltee sur l'fle Walpole en AoQt 1988. 
En Septembre 1988, elle &ait presente sur toute la C6te Ouest, de Port- 
Boise & Koumac, et sur la C8te Est, du col d'Amos & Poindimie. En Avril 
1989, elle etait presente & Houailou et retrouvee au col des Roussettes. 
La figure 5 indique les localites ob l'espbce est etablie en Juillet 
1989. La seule absence notable sur la Grande-terre est le Sud-Est (r6- 
gion Yate-Goro), oh les peuplements de Leucaena sont limites aux bords 
de la route qui longe le littoral. Cette absence est attribuable h 
l'isolement de la zone par le vaste massif minier du Sud; dans cet ordre 
d'idee. la capture de l'espkce sur les trbs rares plants de Leucaena de 
Port-Boist!, dans l'extrgme Sud, est un fait remarquable que l'on peut 
rapprocher de sa presence spontanee sur 1'9lot tres isold de Walpole. 
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Tableau XII : Caractérisation des stations étudiées 
(Avril - Juillet 1989). 

























N01-1 10 m 
N01-2 10 m 
NO2 20 m 
NO3 32 m 
NO4 40 m 
NO5 50 m 
NO6 53 m 
NO7 50 m 
NO8 40 m 
NO9 20 m 
N10 10 m 
N11 35 m 
N12 35 m 
N13 35 m 
N14B 50 m 
N14H 50 m 
N15B 40 m 
N15H 40 m 
N16B 30 m 
N16H 30 m 
N17B 20 m 
N17H 20 m 
N18B 10 m 
N18H 10 m 
Bouloupari CBR 70 m 
Bourail BB1 52 m 
Bourail BB2 50 m 
Païta PTR 8 m 
Pouembout PB1 30 m 
Pouembout PB2-1 38 m 
Pouembout PB2-2 40 m 
Pouembout PG1 32 m 
Pouembout PG2 32 m 
Pouembout PG3 35 m 
Ouaco OCH 55 m 
Ouaco OCB 52 m 
0,5 m à 1,5 m 
- idem - 
0,4 m à 1,5 m 
0,7 m à 1,6 m 
0,5 m à 1,7 m 
0.7 m à 2 m 
0.6 m à 2,5 m 
1,5 m à 2 m 
1,5 a 1.8 m 
1.8 m i3 2,5 m 
2,5 m a 4 m 
1,5 m à 2 m 
0.1 m à 0.6 m 
1 m à 1,4 m 
1 m à 1,5 m 
2.5 m a 3,2 m 
0,7 m à 1,9 m 
2,3 m a 2,8 m 
0,4 m a 2 m 
3 m ti 3.5 m 
1 m 2,2 m 
3,5 m a 4 m 
l m a 2 m  
4 m à 4.5 m 
2,5 m a 4 m 
1,2 m à 1,8 m 
2 m à 2.6 m 
1,7 m a 2,5 m 
1,2 m à 1.7 m 
1,2 m à 2,3 m 
1.9 m à 2.2 m 
1,7 m ti 2.7 m 
3 m a 4 m  
3 m à 4 m  
1,8 m 2.9 m 
1,8 m 2,l m 
Fourré en bas de pente vers NO (320") 
- ïdem - 
Fourré sur forte pente vers NO (320") 
- idem - 
- idem - 
- idem - 
Fourre sur forte pente vers SE (130") 
- idem - 
- idem - 
Fourre en bas de pente vers SE (130") 
Fourré en bas de pente vers NE (40') 
Repousse Leucaena bas de pente vers NE 
Fourre en bas de pente vers NE (40") 
Fourre sur forte pente vers O (260') 
- ïdem - 
- idem - 
- ïdem - 
- ïdem - 
- idem - 
- ïdem - 
- idem - 
Fourre en bas de pente vers O (260') 
- idem - 
- idem, envahi par graminees - 
Bosquet dtendu de vieux plants, formant 
un couvert dense 
Fourre ouvert de jeunes plants et repousse 
de vieux plants secs, sur faible pente 
Fourré dense sur forte pente vers E - NE 
(80.1, pbturé 
Fourre dense sur haut talus, en limite 
de pdturage 
Pdturage c los  
Fourré s u r  deblai 
Fourrd sur talus 
Fourre étendu en limite de pdturage 
- idem - 
- ïdem - 
Fourré en longue bande étroite (6 m), 
en limite d'un parc à cerf 
- idem, envahi par Mimosa - 
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V. ANALYSE DES RELATIONS PLANTE-HOTE - RAVAGEUR - AUXILIAIRE 
A. Objectifs 
Olla v-nigrum est définitivement établie en Nouvelle-Calédonie, et 
présente sur la totalite de la Grande-Terre. L'introduction est trop 
récente pour observer un nouvel équilibre stable, qui ne sera effectif 
qu'apres plusieurs années. I1 est cependant possible, awes 3 ans, de 
tenter une premiere analyse des rapports entre l'état de la plante-h6te 
et l'évolution des populations du psylle en présence de l'auxiliaire 
introduit. 
Cette 6tude a été faite h l'inter-saison ét6 austral - hiver aus- 
tral, du debut d'Avril h la mi-Juillet. Cette periode généralement peu 
pluvieuse constitue une transition vers la saison seche defavorable au 
Leucaena; elle est aussi celle où traditionnellement le bétail est en- 
graisse sur ce fourrage d'appoint, afin de mieux supporter la pénurie 
alimentaire qui suivra. Mais la pluviométrie anormalement dlevée obser- 
vée jusqu'au debut de Juillet 1989 a beaucoup perturbé ce schéma. 
B. Echantillonnage et méthode d'observation 
1. Stations 6tudiées 
Les stations suivies pendant l'6tude sont brievement caract6risCes 
dans le Tableau XII. Elles sont localisées sur l a  figure 6. 
Sur la presqu'ile de Nouville (comune de Noumda), 24 stations 
d'observation (NO1 tt N18H, designees dans ce qui suit sous le nom send- 
ral "Nouville") ont eté choisies dans une vaste zone de fourrC oz1 le 
Leucaena domine. Cette zone n'est pas pbturke, mais des stades de 
croissance divers du fait d'un passage localisé de gyrobroyeur. Ces 
stations sont situées sur les pentes d'une colline de 60 m. Vingt et une 
d'entre elles sont échelonnées a une distance de 30 mbtres, et selon 3 
directions divergentes : NO6 h NO1 vers le Nord-Ouest (320"), NO7 N1Q 
vers le Sud-Est (130'1, N14 a N18 vers l'Ouest (260"); elles constituent 
un transect de la végétation de cette colline. Les 3 autres (N11 a N13) 
ont ét6 suivies afin d'intégrer dans l'étude une station de trbs jeunes 
repousses (N12) entourde par une végétation plus ancienne ?i 2 niveaux de 
croissance. L'implantation des stations est schdmatisée sur la figure 7. 
Elles ont été suivies entre le 10 Avril et le 3 Juillet 1989. 
Les stations N4, N5 et N10 sont partiellement envahies par Passi- 
flora sp. Une partie des stations NO1 et NO2 est envahie par des grami- 
nées, où domine Botriochloa pertusa (L.) A.Camus, accompagne de Sorghum 
halepense (L.) Persoon, Cenchrus caliculatus Cavanilles, Panicum maximum 
Jacquin et la cypkracée Scleria brownil Kunth. La station N12 a été 
gyrobroyée au début du mois de Mars 1989. Ce milieu tres ouvert a été 
envahi par Passiflora s p .  dbs le mois d'Avril, et des la mi-Mai la 
taille des graminees adventices a d6passtS celle des repousses du 
Leucaena; parmi ces graminées dominent B. pertusa et S. halepense, 
accompagnes de P .  maximum, Heteropogon contortus (L.) Palissot de 
Beauvois ex. Roemer et Schultes, Chloris virgata Swartz, Aristida 
novaecaledoniae Henrard, Brachiaria reptans (L.) Gard et Hubbard, et de 
la cypérac4e S .  brownii (J.M. Veillon dét.). 
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- l'extrgme mobilite des adultes entralne des erreurs importantes 
dans les denombrements, sauf si l'on utilise une technique du type se- 
lecteur, avec prelevement de la vtjgetation pour denombrer les oeufs et 
les nymphes sous un microscope binoculaire (Southwoud, 1966); on a tente 
d'utiliser cette methode de prelkvement en Avril 1986, lors de la pre- 
miere évaluation de l'impact du psylle en Nouvelle-Caltidonie; mais sur 
ce vegdtal ligneux et trbs ramifie, la technique n'est rtiellement prati- 
cable qu'aux extrémitks des tiges; il faut donc, soit exclure arbitrai- 
rement les adultes de l'echantillonnage, ce qui est tres contestable car 
ils constituent certains moments, avec leurs oeufs, la plus grande 
partie des populations du ravageur; soit accepter un biais important 
dans le choix du niveau de la plante où les prklkvements sont effectues. 
Le denombrement proprement dit impose un effort considerable : 
Stechman et al. (1987) ont dvalue que le comptage sous microscope bino- 
culaire sur les 5 organes foliaires terminaux (bourgeon terminal et sub- 
terminal, feuilles 1 et 2 non ddployees, feuille 3 d6ployee) necessite 
12 heures de travail pour une population de psylles superieure a 2000 
individus (oeufs et nymphes). Notre essai de 1986 a confirme 
l'impossibilit6 pratique de ces denombrements. L'approximation, preconi- 
see par Stechman et al. (19871, par le comptage des individus presents 
sur une foliole proximale et une foliole mediane des 2 feuilles en cours 
d'ouverture est seduisante. Mais elle biaise l'dchantillonnage en 
s'appliquant a un niveau où seuls les oeufs et les tres jeunes nymphes 
sont bien representes. 
3.  Methode d'observation et Bchelles de notation 
L'effort de terrain etant limite par l'effectif des observateurs 
disponibles, le suivi regional d'une gradation du psylle integrant les 
consequences de son action sur le vegetal-h6te semble impossible par un 
denombrement au niveau de la feuille (difficult6 du choix d'un niveau 
d'echantillonnage sur la plante, disparition rapide de la partie du ve- 
getal atteinte), comme par un denombrement au niveau de l'arbuste (duree 
du comptage sur chaque pied, aggravee par le nombre eleve d'echantillons 
necessite par l'h6t6rogen6itk forte des parcelles). 
L'utilisation d'un Systeme d'evaluation par des dchelles s'impose 
alors. Cette mdthode imprecise ne convient pas pour une etude 6cologique 
fine, mais elle paralt la seule praticable pour analyser globalement une 
gradation sur un terroir Btendu. Les &helles adoptees pour chacun des 
descripteurs (Leucaena, psylle, Olla)  sont donnees dans le Tableau XIII; 
Sur la station, l'observation s'effectue dans un cercle virtuel de 
4 a 10 m de diametre suivant la densite du peuplement. A chaque con- 
tr6le, on attribue une valeur a chacun des 3 descripteurs : 6tat du Leu- 
caena, infestation par le psylle, niveau des populations d'Olla. 
La methode adoptee n'a pas la prkcision de celle utilisee par Bray 
et Woodroffe (1988) pour tester la resistance au psylle de jeunes plants 
de Leucaena en pots: mais cette derniere s'est r6vt5lee impraticable dans 
les conditions d'dtendue et d'hét&og6néitti du terrain. 
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Cette zone peri-urbaine a et6 retenue pour sa proximit6, qui a per- 
mis 2 contrales hebdomadaires entre le 10 Avril et le 7 Juillet 1989. 
Elle est generalement epargnee par les bpandages d'insecticide par ntibu- 
liseurs autoportes, qui sont effectues le long des voies urbanisees pen- 
dant la saison chaude dans le cadre de la lutte anti-moustiques; mais 
lors de l'bpidemie de dengue de 1989, il a et6 us6 et abuse d'epandages 
aeriens de pyrtithrinoïdes contre l'iledes aegypti (L.1, en Mars et en 
Avril, et les vents ont donne une precision toute relative ?t ces &panda- 
ges voulus localises. 
Le long de la Côte Ouest, 12 stations (designees dans ce qui suit 
sous le nom general "C8te Ouest") ont et6 choisies dans des zones de pa- 
turages aux environs de Païta, Bouloupari, Bourail, Pouembout/Kone, et 
Voh/Gomen. (fig. 6). Ces stations ont et6 visitees chaque semaine du 3 
Avril au 5 Juillet 1989. Les stations OCB et PB1 sont partiellement en- 
vahies par la grande sensitive Mimosa invisa, qui s'est beaucoup deve- 
loppee dbs la fin d'Avril. Eloignees des localites, ces stations ont et6 
peu affectees par les epandages adriens d'insecticides. Les tempdratures 
et pluviometries relevees dans les localites concernees sont donnees en 
annexe. 
2. ProblBmes poses par 1'6chantillonnage 
I1 est tres vite apparu que : 
- l'h6t6rog6neit6 des facibs du Leucaena dans une parcelle peut 
Btre tres forte; 
- l'evolution de l'btat du feuillage du Leucaena infeste est sou- 
vent rapide, et cette Bvolution conditionne celle des populations du 
psylle; 
- la correspondance entre les effectifs des populations de psylle 
mesures par un parambtre tire d'un denombrement localis6 la partie 
infestee e t  1'6tat global de la vegetation n'est pas bvidente; il est 
donc necessaire d'appr6cier l'dtat du vBgBta1-hbte parallelement 
1'8valuation des populations du ravageur, et ind6pendamment de cette 
Bvaluation. 
L'evaluation des populations du psylle soulBve plusieurs diffi- 
cultes, car la localisation du parasite SUP le vdgdtal-hôte n'est pas 
uniforme; elle varie avec le stade de dhveloppement du parasite (oeuf. 
nymphe ou adulte) et 1'6tat du Leucaena : 
- la pr6f6rence tres marquee du psylle pour les extremites des ti- 
ges, et plus particulibrement pour les extremitds des jeunes pousses en 
dBveloppement, a deja. et6 notee; pour un effort d'fichantillonnage "rai- 
sonnable", i l  est donc exclu de prBlever au hasard sur l'ensemble de la 
plante; 
- mais 1'6chantillonnage des tgtes seules n'est plus praticable 
quand la defoliation touche l'ensemble de la vegetation, car dans ces 
conditions des repousses sont observees h plusieurs niveaux du vegetal; 
ces repousses sont alors attawties comme les terminaisons; 
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Tableau XII1 : Echelles adoptt!es pour la notation 
des observations de terrain. 
LEW AENA 
O = pas de ddgdt perceptible 
1 = Têtes seulement. Faible. Non gluant 
2 = Têtes seulement. Sensible. Un peu 
gluant si pas lessivt! par la pluie 
3 = Tete seulement. Deformation. En gene- 
ral tres gluant si pas de pluie 
4 = Têtes dtifoliees. Tiges nues sur les 














5 = Atteintes géntiralisdes. ddfoliation 
sur plus de 25 cm, d6but de "rosettes" 
6 = DdvastB. DBfoliation et repousse en 
"rosettes" gkneral is6e 
7 = Sec 
PSYLLE 
O = Absent 
1 = Faible 
2 = Moyen 
3 = Fort 
OLLA (en 5') 
O = Absent/non vu 
1 = Faible (1-2) 
2 = Moyen ( 3  a 5) 
3 = Fort (= ou > 6 )  
L'Bchelle retenue pour le Leucaena separe deux phases de l'attaque. 
La premiere (1 ti 4) s'exerce sur les jeunes feuilles terminales en cours 
de croissance ("t9tes") la masse du feuillage restant bien verte. La 
seconde (5 i3 7) s'&end a l'ensemble du vegetal: le terme "rosette" dd- 
signe les repousses continuellement attaqudes des l'ouverture des bour- 
geons, et dont les entre-noeuds sont fortement raccourcis; au stade le 
plus avancé de l'attaque, on observe de tres courtes pousses divergentes 
à partir d'un mGme point. 
L'echelle retenue pour le psylle est plus simple : une notation 
"faible" (1) correspond h des populations de psylles Bparses sur les 
feuilles, ou a des populations plus denses mais localisées h une faible 
minorité de feuilles ou bourgeons. Une notation "forte" (3 )  correspond h 
des populations denses, couvrant une grande partie de la plupart des 
jeunes feuilles ou bourgeons, ou formant un manchon autour des tiges. La 
notation "moyenne" (2) traduit l'absence ou la rarete de "t9tes" indem- 
nes, mais des populations de psylle encore peu denses; elle est en pra- 
tique un positionnement partiellement subjectif entre les deux autres, 
mais la maniere de noter des 3 observateurs impliqut!s a 6tc5 uniformisde 
en debut d'ktude. 
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L'bchelle retenue pour Olla est fondee sur le denombrement des 
individus vus en 5 minutes par le notateur. Les oeufs sont exclus du 
comptage quand d'autres stades ont et6 observes, mais leur presence est 
toujours relevee, ce qui peut Bviter une notation "O" de la station. 
Tableau XIV : Repartition des profils Leucaena-psylle-Olla 





Nouvi 1 le 
Profil 210 
% 13.7 
111 210 211 223 410 413 213 221 411 222 
9,2 6,8 6,l 6.1 4,9 4,3 3,7 3,7 3.7 3,l 
110 220 320 310 520 510 530 420 430 410 
0.0 9.7 6,7 5.7 5.5 5,3 5,O 5,O 4,3 3.5 
I 
C. Repartition des &tats et niveaux de population observes 
1. Etat gendral des stations 
Un traitement global des observations fournit les resultats gene- 
raux suivants pour la periode Avril -Juin 1989 : 
- le degfit sur Leucaena est inferieur a 4 (terminaisons non défo- 
liees) dans 79 % des observations sur la Côte Ouest, et dans 53 % des 
observations Nouville; 
- les populations de psylle sont absentes ou faibles (inferieures 
A 2) dans 69 % des observations sur la Cate Ouest et dans 47 % des 
observations b Nouville; 
- 031a est presente dans 64 % des observations sur la Côte Ouest 
et dans 14 % des observations a Nouville; 
- sur la Côte Ouest, Olla est presente dans 62 % des observations 
quand le degat sur Leucaena est inferieur 4, et dans 71 % des observa- 
tions quand le degat est tigal ou suphrieur i3 4; ces pourcentages sont 
respectivement 7 51; et 22 % a Nouville; 
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- sur la Côte Ouest, Olla est présente dans 55 % des observations 
quand les populations de psylle sont faibles (inférieures à 21, dans 88 
% des observations quand leur notation est égale ou supérieure à 2; ces 
pourcentages sont respectivement 6 % et 19 % à Nouville; 
- sur la Côte Ouest, lorsque le d6gat sur Leucaena est inferieur à 
4, le niveau du psylle est faible (inferieur à 2) dans 67 % des observa- 
tions; quand le dégbt est égal ou supérieur à 4, ce niveau est faible 
dans 79 % des observations; ces pourcentages sont respectivement 60 % et 
33 % ti Nouville. 
2. Repartition des profils observes 
On appelle profil d'une observation le triplet des notes attribudes 
aux descripteurs Leucaena-psylle-Olla. La repartition des profils qui 
reprksentent plus de 3 % des observations est donnee dans le Tableau 
XIV. Ces profils reunissent 74 % des observations pour Nouville et 70 % 
pour la Côte Ouest. 
3. Corrélations Leucaena-psylle-Olla 
L'observation du terrain permet tres vite de constater la multipli- 
cite des facies que le Leucaena peut presenter localement. On s'est donc 
attache en premier lieu h Btudier les relations ghkrales entre le ni- 
veau des population du psylle et l'état de l'h6te d'une part, entre le 
niveau des populations d'Olla et celui de sa proie d'autre part. 
Le coefficient de corrélation de rang de Spearman a ét6 calcul6 
pour l'ensemble des stations. I1 existe une corrélation positive signi- 
ficative assez faible (r = 0,34) entre le niveau des populations du 
psylle et la gravit6 des degbts, et une corrélation positive faible 
significativement differente de zkro (r = 0,141 entre le niveau des 
populations d'Olla et celui des populations de psylle. Il n'y a pas de 
correlation significative entre le niveau des populations d'Olla et 
l'dtat du Leucaena. 
Si on analyse skparement les donnees de Nouville et celles de la 
C6te Ouest (Tableau XV), toutes les corrélations sont positives, faibles 
mais significativement differentes de zero. 
Si, à l'interieur de ces 2 groupes, on traite separement les don- 
ndes relatives aux degdts sur Leucaena infdrieurs à 4 (terminaisons non 
défoliées), et celles relatives aux degats supkrieurs ou &aux à 4, on 
observe : 
- lorsque l'attaque est inférieure a 4, des correlations positives 
moyennes ou assez faibles sur les stations de la Cate Ouest, et des cor- 
relations positives toujours infkrieures aux precedentes sur les sta- 
tions de Nouville; 
- lorsque l'attaque est egale ou supérieure ?I 4, une corrklation 
Olla-psylle positive, faible (r = 0,20) mais significativement diffe- 
rente de zero sur les stations de Nouville; les autres corrklations 
calculées ne different significativement de zero, h Nouville comme ztir 
la CGte Ouest. 




~ ~ ~ ~~ ~~ ~~ 
Tableau XV : Correlations de rang de Spearman entre les 3 descripteurs 
(etat du Leucaena, degr6 d’infestation par le psylle, 
niveau des populations d’Olla) 
1 0.28 O, 28 1 0,59 0.34 
1 0.35 1 0.43 
1 1 
CGte Ouest 
Ensemble des données Etat du Leucaena < 4 




1 O, 32 0,23 1 0.44 0,21 
1 0,24 1 O, 14 
1 1 
Nouvi 1 1 e 
Ensemble des données Etat du Leucaena < 4 
Leucaena Psylle O1 la Leucaena Psylle Olla 
4. Discussion 
L’examen de 1’6tat general des stations et de la r4partition des 
profils montre que sur les stations de Nouville les dégats sur Leucaena 
sont en moyenne plus forts, les populations du psylle plus nombreuses et 
les populations d’Olla plus faibles que sur les stations de la Cate 
Ouest. 
Toutes les correlations calculées sont faibles ou moyennes, ce qui 
résume bien l’het6rog6n6ite des profils observes pendant 1’6tude. 
L’absence de correlation psylle-leucaena significative pour un Ctat du 
vegetal classé au-dessus de 3, traduit la chute des populations du psyl- 
le qui suit la défoliation de l’extremité en croissance de la plante- 
hôte. La faiblesse de la corrélation Olla-psylle sur les stations de 
Nouville traduit la discr4tion du predateur dans cette localité en 1989. 
O l l a  n’a jamais eté recoltée sur Leucaena en l’absence de psylle (5 
observations pour toute l’étude). Sur l’ensemble des stations, l’auxi- 
liaire est remarque plus frequemment quand les populations de la proie 
sont moyennes ou fortes (Chi2 = 6.84, d.d.1. = 1); mais ceci peut 
traduire un artefact et non une répartition significativement différente 
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(le temps d'observation étant fixé, la détection du prédateur est moins 
probable quand ses populations sont éparses sur un hôte à faible den- 
site,. 
D. Evolution des stations 
1. Représentation graphique et groupement des stations 
L'évolution de chaque station prise isolément est facile a decrire, 
mais presente relativement peu d'inter&. La recherche des points com- 
muns ou similarites de ces évolutions individuelles, afin d'en tirer des 
conclusions sur l'equilibre Leucaena-psylle en présence de l'auxiliaire, 
s'avhre plus complexe. 
Une premiere approche peut etre faite par une représentation 
graphique de la succession des gtats hebdomadaires, pour chacun des des- 
cripteurs (variables d'état du Leucaena, du psylle et d' Olla), et pour 
chacune des stations. Cette reprksentation est obtenue par un graphe de 
type "btoile" : le noyau du graphe est la plus petite valeur observée 
sur la station et chaque rayon materialise une observation hebdomadaire. 
La proportionnalit6 de sa longueur ?I la valeur notée est tres approxima- 
tivement assurée par le logiciel de trac6 utilise, et l'intér9t de ces 
graphes est simplement d'attirer l'attention sur les similitudes ou les 
divergences les plus importantes. La lecture se fait dans le sens r6tro- 
grade partir du rayon horizontal de droite (fig. 8 ti 13). Bien que 2 
contrôles aient 6té faits chaque semaine sur les stations de Nouville, 
une périodicite hebdomadaire (donnees du ler contrôle) a dte retenue 
pour leur représentation, dans un souci d'homogen6it6 avec les donnees 
disponibles pour la CBte Ouest. Les valeurs traitees sont données dans 
les Tableaux XVI XXI. 
Ces representations graphiques montrent la diversité des succes- 
sions d'états sur les stations, mais aussi des similitudes d'aspect 
entre certaines d'entre elles. Pour chacun des descripteurs pris 
successivement, on a caracterisé chaque station par un vecteur dont les 
elements sont les valeurs de la notation (simple ou double) 
hebdomadaire. Le groupement des stations selon l'association moyenne a 
ensuite ét6 recherché par une methode agglomérative sur les moyennes des 
distances euclidiennes. Avec nos données, le groupement centroïde 
fournit souvent des résultats identiques pour les stations de Nouville, 
proches pour celles de la Cate Ouest. On a cependant conscience de la 
fragilitC de ces groupements, due en grande partie ?i la qualite des 
donnees traitées (faible Btendue des valeurs prises par les variables). 
Le groupement de l'ensemble des stations en utilisant simultanement 
les 3 descripteurs a et6 tenté; mais la divergence des rtfsultats selon 
la période prise en compte ne permet pas d'en tirer des axes de ré- 
flexion. 
Le regroupement, pour chaque descripteur, de l'ensemble des sta- 
tions a été tenté parallhlement aux analyses sur les blocs "Nouville" et 
"C8te Ouest" exposees au paragraphe suivant. Le regroupement est tr&s 
sensible aux différences dans la rtfpartition temporelle des natations 
(degEits ou niveaux de population); pour le Leucaena, il attire seulement 
l'attention sur un groupement de plant de tres haute taille, sur un 
ensemble de stations à dégâts forts, et un ensemble a dégats moderés, 
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qu'on a mieux analyses dans l'expose fait plus loin (9  D2). Pour le 
psylle, il regroupe des stations dont les niveaux de population ne sont 
pas homogenes (faibles ou moyens), et tend la encore a en isoler plu- 
sieurs pour leur rcfpartition temporelle. Pour Olla, il distingue les 
stations où les populations sont fortes sur l'ensemble de la période 
(CBR, PB1) de celles a populations irrégulikres (N06, N17B, N18B), et 
d'un vaste ensemble où l'auxiliaire est plus discret, ou absent. 
2. Evolution du feuillage du Leucaena 
a. Nouville 
L'analyse des donnees relatives au ler contrôle hebdomadaire, com- 
paree & celle des donnees du 28 contrôle, montre que la sensibilit6 de 
la methode de groupement a des variations relativement faibles de la 
notation se manifeste moderement pour ce descripteur. Une representation 
des resultats du ler controle hebdomadaire par des graphes en &toile est 
donnee dans la figure 8. La Synthese des rcfsultats obtenus pour les 2 
series conduit aux groupements suivants : 
- stations N01-1 N O 5  : N01-2 et NO2 se demarquent dans cet 
ensemble du fait de degdts souvent inferieurs, tandis que NO5 montre des 
degtlts souvent superieurs; 
- stations NO7 a NOll, N13, N14B i3 N17B : les degdts notes sont 
genkralement tres faibles ou faibles: les degtlts moyens ou forts n'ont 
interesse qu'une partie de la periode d'observation; 
- stations N06, N18B, et N14H N18H : toutes montrent des degbts 
constamment assez forts; 
- N12 est isolee dans toutes les analyses : degdts constants et 
f Orts. 
b. Cbte Ouest 
La moitie des stations est réunie dans un groupe caractkrise par 
des degats irrkguliers dans le temps, et parfois forts : BB2, PB1, PB2 
(1 et 2).  PG3, PTR [fig. 11). 
La station PG1 est isol6e par des dégdts gcfneralement faibles et 
ireguliers. 
Chacune des 3 dernieres stations (BBI, CBR, PG2) est isolee par 
l'analyse; mais, comme celles du premier groupe, elles ont en commun des 
degdts irreguliers et parfois forts ; la repartition de ces degdts dans 
le temps est cependant differente. 
3 .  Evolution des populations du psylle 
a. Nouville 
On retrouve dans ses grands traits le groupement obtenu sur l'btat 
du Leucaena (fig. 9)  : 
- b6 - 
- les stations Nol-1 h NO6 sont caracterisees par de fortes POUS- 
sees temporaires du psylle; NO6 se demarque par un niveau plus reguli&- 
rement elevé des populations de psylle, et pourrait trouver sa place 
dans le dernier groupe; 
- les stations NO7 tì N10 sont caractérisees 
faiblesse generale du niveau du psylle; 
- les stations N11 et N14H ?i N16H ont de mCme 
le groupe Nol-1 N06, mais la repartition dans le 
est inversee; I 
par l'absence ou la 
type d'evolution que 
temps des gradations 
- les stations N14B ?i N17B p une repartition des grada- 
tions analogue, mais des populatio plus faibles; une analyse 
sur les seconds contrôles reunir la plupart des 
stations de ces 2 groupes; 
- la station N12 est isolee par la permanence de ses fortes 
les stations N13 et N18B sont moins constamment populations de psylle; 
et moins fortement attaquees, mais pourraient en etre rapprochees. 
b. Côte Ouest 
L'analyse distingue 2 groupes et 4 isolées (fig. 12) : 
- PB2 (1 et 2), PG1, PG2, PG3 et PTR sont caractkisees par des 
PTR se demarque par infestations faibles avec des poussées sporadiques; 
des niveaux de psylle plus éleves, dbservés plus frequemment; 
- OCB et OCH presentent des i festations plus fortes et plus cons- 1 tantes, toujours irregulikres; 
- BB1. CBR et PB1 sont isolees du fait d'infestations assez fortes 
et irrégulikres, rappelant celles du groupe precedent mais reparties 
differemment; BB2, isolke par l'analyse, a certaines similitudes avec 
CBR mais une repartition differente. 
4. Evolution des populations de l'auxiliaire 
a. Nouville 
Chacune des stations N06, N17B et N18B est isolée par l'analyse; 
elles ont cependant en commun la présence frequente et importante 
d'Olla, mais sa repartition dans le,temps est differente (fig. 10). 
La plupart des autres stations de Nouville sont caract6risees par 
l'absence ou la grande discreti0 des populations de l'auxiliaire. 
L'apparition sporadique d'Olla dan certaines ne semble pas devoir les 
departager. ce que confirme l'analy E e des groupements. 
b. Côte Ouest 
L'analyse distingue 3 groupes et 3 isolees (fig. 131 : 
- 57 - 
- PB2-2, PG1, PG2, PG3 et PTR sont caractérisées par des popula- 
tions faibles ou moyennes, irrégulihres; PB2-1, isolée, peut être rap- 
proché de ce groupe par sa repartition temporelle, ou du groupe suivant 
par le niveau plus éleve des populations observées sur la station; 
- BB2 et OCH montrent un niveau de population en général faible ou 
moyen, mais sur une moitié seulement de la période d'observation; 
- PB1 et CBR sont caracterisées par des populations fortes et 
constantes; OCB montre un niveau semblable mais une nette atténuation 
sur la 2ème moitié de la période d'observation (comme OCH);  
- BB1 est isolée par des populations fortes, mais infkrieures aux 
précédentes et moins rkgulihres. 
5. Discussion 
A Nouville, 1'Ctat du Leucaena sépare : la station récemment gyro- 
broyee, toujours fortement attaquee; les stations de vieux plants hauts 
de l'Ouest ?i dégdts constants et souvent forts; les stations du Sud-Est 
et la plupart des stations basses de l'ouest, dont les dégdts faibles ou 
modérés ne sont pas constants (repousses alternées); et les stations du 
Nord-Ouest qui montrent des dégbts assez forts sur les 7/8 premieres 
semaines, suivis d'un meilleur état apres une repousse générale. 
Llanalyse sur le niveau du psylle souligne que les stations du Sud- 
Est sont tres peu attaquées; ce versant de la colline est exposé aux 
vents dominants, et plus fortement battu par la pluie; les stations du 
Nord-Ouest et de l'ouest sont moyennement ?I fortement attaquees sur une 
partie de la période d'observation : il semble que sur ce versant le 
"front'' d'attaque du psylle se soit deplacé du Nord-Nord-Est vers 
1 'Ouest-Sud-Ouest; les jeunes repousses de la station gyrobroyée ont été 
soumises à des attaques fortes et constantes : les differences avec les 
stations plus dgées situées de part et d'autre sont tres nettes. 
La déficience d'Olla sur la plupart des stations de Nouville n'a 
pas pu Btre expliquée dans les limites de 1'Btude. Les fourmis (Pheidole 
sp.) et les Phorides ne semblent pas localisées, et l'existence des 3 
stations où l'auxiliaire est present en permanence devrait permettre une 
colonisation rapide de toute la localité, puisqu'il n'y a pas de vérita- 
ble discontinuité dans le peuplement de mimosa infeste, sur le versant 
Ouest de la colline. Les traitements insecticides mentionnés ne semblent 
pas devoir être mis en cause. 
Les stations de la Côte Ouest sont dispersées dans des situations 
écologiques individuelles trop différentes pour qu'on puisse les compa- 
rer comme celles de Nouville : les similitudes les plus nettes rappro- 
chent en general les stations de la meme localite, et ne facilitent pas 
la recherche d'un facteur explicatif plus general. On constate cependant 
que les degdts faibles et moyens alternent sur Leucaena, et que les at- 
taques correspondantes du psylle sont senéralement plus brgves su'à Nou- 
ville; ces attaques sont sporadiques ou peu importantes sur la moitié 
des stations. Une certaine périodicité se manifeste, avec une gradation 
de psylle toutes les 4 semaines, Cependant Olla est présente partout; 
elle se maintient sur des stations où les populations de psylle sont 
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faibles, ou les recolonise sans difficulté. Sur les stations oÙ la proie 
est plus importante, on observe une reponse nette du predateur, dont les 
populations moyennes ou fortes colonisent la station en permanence. 
E. Conclusions 
C'est ti Nouville que la différence de facies la plus remarquable a 
6té observée : elle oppose les stations situ6es sur le versant expos6 
aux vents dominants de secteur Est suivies à Nouville (NO7 ti Nll), et 
les stations du versant sous le vent, où l'attaque du psylle est plus 
forte et plus constante. Parmi les stations sous le vent, on distingue 
encore des comportements lies ti la taille du végétal. 
En presence comme en l'absence de prédateurs specialis&, 
l'alternance des pluies et des periodes seches paraft Qtre le facteur 
essentiel des fluctuations des populations de psylles. On a déjti cite 
l'action antagoniste des pluies fortes sur les populations de nymphes, 
et ti l'oppos6 la r6gression du parasite qui accompagne le desskchement 
de l'hôte. La diminution locale de la pression parasitaire permet une 
reprise de veg6tation aux premibres pluies, quand le sujet n'a pas eté 
tu6; cette repousse est suivie d'un accroissement rapide des populations 
de psylles sur les tres jeunes feuilles, qui constituent son milieu prb- 
ferentiel de ponte. c'est principalement à ce stade, avant la dkfolia- 
tion des terminaisons, que l'intervention de l'auxiliaire est possible. 
Dans ce processus, la taille du Leucaena joue un rôle essentiel. 
Les vieux plants de haute taille restent d6folies plus longtemps aprh 
une attaque du psylle (faible aptitude à produire des repousse). Les 
peuplements bas en croissance active apri% fauchage ou gyrobroyage sont 
un substrat ideal pour le developpement du psylle, et sont si fortement 
et constamment attaques que leur d6veloppement devient impossible. Les 
peuplements de taille moyenne (hauteur d'homme) sont ceux qui présentent 
le meilleur kquilibre entre une "r6sistance passive" qui voit chuter les 
populations de psylle aprbs dkfoliation des terminaisons, et un poten- 
tiel encore &lev6 ti reverdir dbs la premiQre pluie. L'orientation des 
versants par rapport aux vents dominants peut expliquer localement des 
diffkrences importantes de facies observees ti peu de distance. 
I1 est certain qu' Olla v-nigrum joue le premier r61e parmi les 
ennemis naturels d'Heteropsylla cubana en Nouvelle-Caledonie, et qu'elle 
intervient pour une part dans la modération des d6gdts observés sur la 
CGte Ouest. Mais elle ne suffit pas maintenir les populations de 
psylle à un niveau suffisamment bas pour garantir en toute saison le 
Leucaena contre les attaques du parasite. Sa discretion dans la localit6 
qui a servi d'aire de multiplication n'est pas explisuCe de façon satis- 
faisante, et sa localisation sur certaines stations de Nouville est en 
contradiction avec les facultes de dispersion constatfjes lors de son 
introduction. Ces observations engagent ti conclure que, malgr6 
l'amelioration gén6rale de 1'6tat du Leucaena constatée en 1988 et 1989, 
le contrôle d'Heteropsylla cubana par des agents biologiques ne peut 
actuellement être considere comme effectif en Nouvelle-Caledonie. 
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Tableau XVI : Contrdles hebdomadaires de 1'Ctat du Leucaena 
i3 Nouville entre le 10 Avril et le 4 Juillet 1989. 








N O 7  
NO8 
NO9 
N 1  O 
N 1 1  
N12 











5 5 5 3 3 3 5 5 5 2 3 3 5  
5 3 3 3 3 3 5 3 3 2 2 3 3  
5 5 5 3 2 4 5 2 2 2 2 2 2  
5 5 5 4 4 4 5 4 2 2 2 2 2  
4 4 5 4 5 5 5 5 3 2 3 2 2  
5 5 5 5 5 5 5 5 5 2 2 3 3  
5 5 2 3 5 5 5 5 5 5 5 5 5  
4 4 0 1 2 2 2 1  1 1  2 3 2  
4 4 0 1 1 2 2 1  1 1 2 1  1 
4 4 0 1 2 2 2 1 1 1 2 2 2  
4 5 0 1 2 2 2 2 2 1 2 2 2  
4 4 1 1 1 2 2 2 2 2 2 3 4  
2 3 4 4 5 5 5 6 6 6 6 6 6  
2 2 2 2 2 2 3 3 3 2 3 4 5  
5 5 5 1 3 2 2 2 2 3 3 3 3  
6 6 6 1 2 4 4 4 4 5 5 6 6  
5 5 5 1 3 3 3 2 2 3 3 2 2  
6 6 6 1 2 4 4 4 4 5 6 5 5  
5 5 1 1 3 3 3 3 2 3 3 2 3  
6 6 6 1 2 4 4 4 4 5 6 6 6  
5 5 1 1 4 3 3 3 2 3 3 3 4  
6 6 6 1 4 4 4 5 5 6 6 6 5  
5 5 2 2 3 4 5 5 4 4 5 5 5  
6 6 6 2 3 4 4 4 4 4 4 4 4  
~ ~ 
Tableau XVII : Contr8les hebdomadaires de 1'6tat du Leucaena 
sur la C8te Ouest entre le 3 Avril et le 5 Juillet 1989. 













3 2 1 1 4 2 3 3 2 3 4 4 2 2  
4 5 2 1 3 4 4 2 2 1 1 1  1 1  
5 5 2 3 3 4 4 4 4 2 2 2 2 2  
1 1 1 1 2 2 2 1 1 2 2 2 2 3  
1 1 1 1 2 2 2 1  1 3 2 2 2 2  
4 4 2 2 3 4 4 2 1 2 2 1 2 2  
4 4 0 1 1 4 2 1 1 2 2 2 2 2  
4 4 0 1 1 4 1  1 1 1 2 1 2 3  
4 4 3 1 1 1 2 1  1 1 1 2 1 1  
6 6 6 1 1 4 3 4 4 2 1 2 2 2  
5 5 2 1 1 4 3 1 1 1 1 1 2 2  
4 4 0 1 1 3 4 2 2 1 1 1 2 3  
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Tableau XVIII : Contrôles hebdomadaires des populations du psylle 
Nouville entre le 10 Avril et le 4 Juillet 1989. 

























3 3 2 3 2 2 1  2 2 3  1 2 1  
3 3 3 3 2 2 1 2 1 2 2 2 1  
3 3 2 2 1 1 1  1 1 2  1 1 1  
3 3 2 2 2 1 1  1 1 1  1 1 1  
3 3 3 2 3 1 1  2 1  1 1 1 1  
3 3 3 3 2 2 1  2 1  2 1 1  1 
3 2 2 3 2 3 2 2 2 3 2 2 2  
1 0 0 1 2 1 1  1 1 0 1 3 1  
1 o o 1 1 . 1  1 1 1  1 o 1  1 
1 0 0 1 2 1 1  1 1 1  1 2 2  
1 0 0 1  1 1 1  2 1  1 1 1 1  
1 1 1 1 1 2 1  2 1 2 2 2 1  
2 2 3 3 3 3 2 2 3 3 3 3 1  
2 1 2 2 1 1 2 2 3 2 2 3 2  
1 1 1 1 2 2 2 2 2 1  1 1 1  
O 0 1 1  1 3 3 3 2 3 3 2 1  
1 1 1 1 2 2 2 2 1 1  1 1 2  
0 0 1 1 1 3 3 2 2 3 2 1 1  
2 2 1 1 3 2 2 2 2 1  1 1 2  
0 0 0 1 1 3 3 2 1 2 2 1 1  
1 1 1 1 3 2 2 2 2 2 1 1 2  
, 1 1  o 1 2  3 3 2 2 2 2 2 1 
1 1 2 2 2 2 2 2 3 2 3 3 3  
O 0 1 1 2 3 3 2 2 2 2 3 1  
Tableau XIX : Contrôles hebdomadaires des populations du psylle 
sur la C6te Ouest entre le 3 Avril et le 5 Juillet 1989. 













2 1 2 1 2 2 2 2 2 3 2 1 1 2  
2 1 3 1 1  1 1 1  1 1  2 1 2 1  
2 1 2 2 3 1 2  1 1 2 2 3 1 1  
1 1 2 2 2 2 1  1 1 3 2 2 3 3  
1 1 1 1 2 2 1  1 1 3 2 1 2 3  
2 1 1 2 3 1 1  1 1 2  2 1 2 1  
1 1 1  1 1 1 1  1 1  1 1 1 1 2  
1 1 1 1 1 1 1  1 1 1  1 1  1 2  
1 1 1 1  1 1 1  1 1 1  1 1  1 1  
1 1 1 1  1 1 1  1 1 2  1 1 1 1  
1 1 1 1  1 1 1  1 1 1  1 1 1 2  
1 1 1  1 1 3 3  1 1 1 1 1 2 1  
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Tableau XX : ContrGles hebdomadaires des populations d'Olla 
2i Nouville entre le 10 Avril et le 4 Juillet 1989. 

























1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0  
1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0  
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0  
1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0  
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0  
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0  
1 0 0 0 2 3 1 2 1 3 3 1 1  
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0  
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0  
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0  
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0  
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0  
O 0 1  1 0 0 0 0 0 2 0 0 0  
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3 0  
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0  
0 0 0 0 0 2 2 0 0 0 0 0 1  
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0  
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1  
1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0  
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0  
1 1 0 0 0 3 1 1 1 0 3 3 2  
. o  o o o o o o o o o o 3 o 
O 0 3 1 3 3 3 3 0 3 3 3 2  
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0  
Tableau XXI : Contr6les hebdomadaires des populations d'Olla sur 
la CGte Ouest entre le 3 Avril et le 5 Juillet 1989. 
I Station S1 S2 S3 S4 S5 S6 S7 S8 S9 S10 S11 S12 S13 S14 
2 3 3 1 3 2 1 2 2 2 2 0 0 1  
0 3 2 1 2 3 0 1 0 0 0 0 0 0  
2 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 1 1  
3 3 3 3 3 3 3 1  1 0 3 1 3 2  
1 1 1 1 1 3 1 1  0 0 0 0 1  1 
3 2 3 3 3 3 3 3 3 2 3 3 3 3  
1 0 0 0 3 3 3 1 0 0 0 0 1 2  
1 0 0 0 2 1 0 0 0 0 0 0 0 0  
1 1 2 1 2 1 1 0 0 0 0 1 0 0  
1 1 1 0 1 0 1 1 0 1 1 1 0 2  
1 1 1 0 2 0 1 0 0 0 0 0 1 3  
1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1  
- 62 - 
CONCLUSION : BILAN DE L'OPERATION 
Quatre ans apri% l'invasion de la Nouvelle-Caledonie par Heterop- 
Sylla cubana, et moins de 3 ans après l'introduction de son predateur 
O l l a  v-nigrum, on ne peut porter qu'une appreciation nuancee sur l'état 
du contrôle du psylle par ses ennemis naturels. 
L'introduction de l'auxiliaire a kt6 rCussie, et l'esphce est &a- 
blie dans toute la Nouvelle-calkdonie. Son adaptation à la proie est. 
bonne, son cycle de developpement relativement court et son potentiel 
reproducteur 6levd. La rapidit6 de son extension sur le territoire a 
montre son aptitude ?i coloniser un nouveau milieu. 
I1 existe cependant des facteurs qui limitent l'action d'O. I/- 
nigrum en Nouvelle-Calddonie. Bien que r6putée euryphage, cette espèce 
n'a pas jusqu'h ce jour étk capturée sur une proie de remplacement. Dans 
les zones d'altitude les minima thermiques de saison sBche sont bas et 
les peuplements de Leucaena sont dispers& : ces conditions ne sont pas 
ideales pour le maintien de l'esphce. Enfin, l'auxiliaire a trouve sur 
place des ennemis naturels; le parasitisme par Phoridae a 6tk localement 
fort en 1989. 
Les observations faites sur la Côte Ouest pendant l'étude de 
terrain entre Avril et Juillet de cette m8me année confirment la forte 
activitd prédatrice d'Olla v-nigrum. Mais les observations faites dans 
le Sud (Nouville) sont divergentes : dans les limites de l'étude, il n'a 
pas 8t6 possible de definir les raisons de la disparition (temporaire?) 
d'Olla. sur certaines stations, ou son incapacitd B les recoloniser h 
partie de foyers proches. I1 est certain qu'un travail h plus long terme 
permettra seul de juger de l'equilibre final et des mecanismes de son 
dtablissement. 
En 1989, l'etat gGnCral du Leucaena en Nouvelle-Caledonie a &e 
assez satisfaisant pour permettre son exploitation fourragere tradition- 
nelle jusqu'h la fin Juillet. Mais les pluies ont dtk abondantes et fre- 
quentes jusqu'en Juin, et leur action depressive sur les populations de 
psylle, jointe ?i la faculte du végktal-hôte de reverdir quand il dispose 
de rdserves en eau, en fait un facteur-cl6 de 1'6quilibre hôte-parasite. 
I1 n'est donc pas prouve que, mQme dans les zones oÙ l'auxiliaire intro- 
duit est abondant, le complexe des ennemis naturels du psylle en 
Nouvelle-Calkdonie soit en mesure de maintenir ses populations ?i un ni- 
veau tolkrable pour le vegetal hôte en cas de sècheresse prolongée. 
On en conclut qu'il serait opportun de renforcer ce complexe par 
l'btablissement d'un autre auxiliaire efficace. Mais ceux-ci sont rares. 
L'activite des Phorides et l'intérêt d'une sp6cificltd etroite incitent 
donner la préference ?ì un micro-hymdnopthre du genre Psyllaephagus, si 
les etudes actuellement en cours viennent confirmer son intbrêt. 
L'alternative serait l'etablissement de Curinus coeruleus, bien que l'on 
ait encore ce jour, malgre l'expkrience Indonesienne, peu d'6lements 
precis permettant d'evaluer son impact potentiel. 
- 63 - 
REMERC I " T S  
L'introduction d'O. v-nigrum en Nouvelle-Calbdonie s'est faite avec 
la collaboration active et amicale des entomologistes de la Polynesie 
Française, C. Hammbs (ORSTOM) et R. Putoa (Services de l'Economie 
Rurale), qui nous ont procurt! la souche. 
La cooperation avec R. hice, responsable du Service de la Protec- 
tion des VBgBtaux, et J. Fonce, responsable du Contrale Phytosanitaire 
aux Frontibres, a permis ti l'opt!ration de beneficier du soutien constant 
de la Direction du Developpement de' l'Economie Rurale en Nouvelle- 
Caledonie. 
Les botanistes du Centre ORSTOM de Nomea, T. Jaffre et J.M. 
Veillon, et notre coll&gue phytopathologiste F. Kohler, nous ont une 
f o i s  encore aid6 en identifiant les v6gtStaux et les pathogknes. Nos 
collkgues hydrologues J. Danloux, B. Gernigon et A .  Verlaguet nous ont 
procure les donndes climatiques relevees ti proximite de nos stations. 
S. Kreiter (INRA/ENSA, Montpellier) nous a aimablement communique 
les tres interessants resultats obtenus au cours de ses dtudes anterieu- 
res sur O. v-nigrum. 
A tous, nous exprimons nos sinceres remerciements. 
- 64 - 
BIBLIOGRAPHIE 
ALOALII I., 1987. The Leucaena Psyllid in Western Samoa. Leucaena Res. 
Rep., 7 (2)  : 87. 
ANONYME, 1988. Heteropsylla cubana Crawford. C.A.B. Int. Inst. Entomol. 
Distrib. maps of pests, Map no 478 (June 1988). 
ANONYME, 1989. Recommendations. Int. Workshop on Management of the 
Leucaena Psyllid, Bogor, Indonesia, January 16-21, 1989 : 8 p. 
ANDREWARTHA H.G., BIRCH L.C., 1954. The distribution and abundance of 
animals. Univ. Chicago Press : 782 P. 
BARRION A.T., AGUDA R.M., LITSINGER J.A. , 1987. The natural enemies and 
chemical control of the Leucaena Psyllid, Heteropsylla cubana 
Crawford (Hemiptera Psyllidae). in the Philippines. Leucaena Res. 
Rep., 7 (2) : 45-49. 
BIRCH L.C., 1948. The intrinsic rate of natural increase of an insect 
population. J .  Anim. E c o ] . ,  17 : 15-26. 
BRAY R.A., 1987a. Genetic control options for  Psyllid resistance in 
Leucaena. Leucaena Res. Rep., 7 (2) : 32-34. 
BRAY R.A., 1987b. The Leucaena psyllid One year on. Trop. Grassl. Soc. 
Aust. Newsl., 3 (4) : 4-5. 
BRAY R,A.. SANDS D.P.A.. 1987. Arrival of the Leucaena psyllid in 
Australia: impact, dispersal and natural enemies. Leucaena Res. 
Rep., 7 (2) : 61-65. 
BRAY R.A., WOODROFFE T.D., 1988. Resistance of some Leucaena species t o  
the Leucaena psyllid. Trop. Grassl., 22 (1) : 11-16. 
BREWBAKER J.L., 1987. Species in the genus Leucaena. Leucaena Res. Rep., 
7 (2) : 6-20. 
BURCKHARDT D. 1986. Nomenclatorial note on Heteropsylla cubana Crawford 
(Homoptera, Psylloidea), a new pest in Pacific countries. Rev. 
Suisse Zool., 93 (4) : 1023-1024. 
CHAZEAU J., 1987. Le Psylle du faux-mimosa en Asie du Sud-Est et dans le 
Pacifique: &at du problhme et perspectives de lutte (Leucaena 
leucocephala (Lam.) de Wit - Heteropsylla cubana Crawford). Rev. 
Elev. MBd. v6t. Nouvelle-Cal6donie. 9 : 23-27. 
DeGUZMAN E . ,  1987. Summary report: status of psyllid infestation in the 
Philippines. Leucaena Res. Rep., 7 (2) : 77-78. 
GAPAS J.R., 1987. Socio-economic effects of Leucaena psyllid infestation 
in Central Visayas, Philippines. Leucaena Res. Rep.. 7 (2) : 80. 
GORDON R.D., 1985. The Coccinellidae (Coleoptera) of America North of 
Mexico. J .  N. Y. entomol. Soc., 93 (1) : 1-912. 
- 65 - 
HAMMES C., PUTOA R., 1986. Catalogue des insectes et acariens d'int4ret 
agricole en Polynesie Française. Tahiti .- ORSTOM. Notes et Doc., 
2 : 259 P., multigr. 
HODEX I., 1973. Biology of Coccinellidae. La Haye : W. Junk, 260 p. 
HOLLENBECK L., 1987. Some economic implications of the psyllid (Kutu 
loncat) infestation on Lamtoro (Leucaena) in Indonesia. Leucaena 
Res. Rep., 7 (2) : 66-67. 
HSIEH H.J., CHANG Y.C., PAN F.J., 1987. The potential of entomogenous 
fungi as a factor in control of Psyllids in Taiwan. Leucaena Res. 
Rep., 7 ( 2 )  : 81-82. 
IPERTI G., 1964. Les parasites des Coccinelles aphidiphages dans les 
Alpes-Maritimes et les Basses-Alpes. Entomophaga, 9 (2) : 153-180. 
IPERTI G., KREITER S . ,  1986. Two aphidophagous coccinellids : how t o  use 
their complementary biological potentialities for better biological 
control. In : Hodek I. (ed.) Ecology of Aphidophaga : 475-478. 
KREITER S., 1985. Etude bio6cologique d'Olla v-nigrum (Mulsant) et essai 
de quantification de l'efficacit6 prkdatrice d'ddalia bipunctata 
(L.) contre les aphides en verger de pêchers (Coleoptera Cocci- 
nellidae). Thbse Dr. : Univ. Aix-Marseille, 326 p .  
KREITER S.. IPERTI G., 1984. Etude des potentialitks biologiques et éCo- 
logiques d'un predateur aphidiphage O l l a  v-nigrum Muls. 
(Coleoptera, Coccinellidae) en vue de son introduction en France. 
1098 Congr. natl. Soc. savantes, Dijon, 1984, Sciences, fasc. II : 
275-282. 
LAUGHLIN R., 1965. Capacity for increase : a useful population statis- 
tic. J .  Anim. Ecol. ,  34 : 77-91. 
McCAULEY D., 1987. Summary of economic damage and psyllid-control 
efforts. Leucaena Res, Rep., 7 (2) : 85-86. 
McFADDEN M.W., 1986. Evaluation of the Leucaena/Heteropsylla problem in 
Hawaii, the Philippines, and New Caledonia. USDd/USdID Forestry 
Support Program,Washington, 24 p. t append., multigr. 
MALESSY C.H., 1987. Losses caused by Heteropsylla cubana to the cattle 
industry in Nusa Tenggara, Timur, Indonesia. Leucaena Res. Rep., 7 
(2 )  : 68. 
MORAT P., JAFFRE T., VEILLON J.M., Mc KEE H.S., 1981. Vegktation (notice 
de la carte). In : Atlas de la Nouvelle-Calddonie, P1. 15. 
MUNIAPPAN R., BLAS T., DUENAS J.G., 1980. Predator deterrent effect of 
Leucaena leucocephala on the coccinellid Cryptolaemus montrouzieri. 
Micronesica. I6 : 360-367. 
NAKAHARA L., NAGAMINE W., MATAYOSHI S., KUMASHIRO B., 1987. Biological 
control program on the Leucaena Psyllid, Heteropsylla cubana 
Crawford (Homoptera: Psyllidae) in Hawaii. Leucaena Res. Rep., 7 
( 2 )  : 39-44. 
- 66 - 
NIELSEN I., 1983. L6gumineuses Mimosees. In : Flore de la Nouvelle- 
Caledonie et Dependances, 12 : 3-103. 
OKA I.N., WARDOYO C., SOEHARDJAN M., 1987. Leucaena Psyllid (Hetero- 
psylla cubana Crawford): a serious new insect pest of Leucaena 
trees in Indonesia and its control. Leucaena Res. Rep., 7 (2) : 
69-74. 
OKA, I.N., BAHAGIAWATI, A.H., 1988. Comprehensive program towards 
integrated control of Leucaena psyllid, a new insect pest of 
Leucaena trees in Indonesia. IAIu> J . ,  10 (1) : 23-30. 
PAN F-J., 1987. Psyllid resistance of Leucaena species in Taiwan. 
Leucaena Res. Rep., 7 (2) : 35-38. 
PIGGIN C., PARERA V., 1987. Leucaena and Heteropsylla in Nusa Tenggara 
Timur. Leucaena Res. Rep., 7 (2) : 70-74. 
RAVEN R.J., CHURCHILL T.B., 1989. New Caledonian and Fijian Spider 
Collection. Rep. Qld. Mus., 18 p., multigr. 
SORENSSON C.T., BREWBAKER J.L., 1987. Psyllid resistance of Leucaena 
hybrids and species. Leucaena Res. Rep., 7 (2) : 29-31. 
SOUTHWOOD T.R.E., 1966. Ecological methods. Londres : Methuen & Co, 
391 p. 
STECHMAN D.H., LATAIMAUNI H., FOLIAKI S., 1987. Studies on Heteropsylla 
cubana Crawford in Tonga. Leucaena Res. Rep., 7 (2) : 50-58. 
WATERHOUSE D.F., 1986. Heteropsylla incisa (Sulc.) Hemiptera: Homoptera: 
Psyllidae, leucaena psyllid. In: McFADDEN, M . W . ,  Evaluation of the 
Leucaena/Heteropsylla problem in Hawaii, the PhiIippines. and New 
Caledonia. USDA/USAID Forestry Support Program, Washington, Append. 
L : 11 p., multigr. 
WATERHOUSE D.A., NORRIS K.R., 1987. Biological Control. Pacific Pros- 
pects. Melbourne : Inkata Press, 454 p. 
- 67 - 
ANNEXE 
Local it6 
Pluviom6tries mensuelles relevees dans les localitks proches des stations 
suivies au cours de l'btude (en m m ) .  
Mars Avri 1 Ma i 
1989 1956-85 1989 1956-85 1989 1956-85 
Moyenne Moyenne Moyenne 






146,9 115.4 116,4 84,9 
172,5 108.2 98,l 88,2 
167,3 104,6 117,2 69.4 
101.2 71,O 80.7 45,8 




Avril 1989 1956-85 Mai 1989 1956-85 
Moyennes Moyenne Moyennes Moyenne 
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Temperatures moyennes mensuelles relevdes dans les localit& proches des stations 
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FIGURES 
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I I I I I 
15 16 17 18 19 21 Jours 
20 
Fig. 1 : DurBe du développement pr4-imaginal d’Olla v-nigrum : 
mkdiane, limite des 50 %, 6tendue (exprimkes en jours )  
- 71 - 
Oeufs 
(x 100) 
O 20 40 60 100 *O Jours 
Fig. 2 : Régression de la fecondité individuelle d’Olla y-nigrum 
(nombre d’oeufs pondus par femelle) sur la long6vit4 des 
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Fig. 3 : Variation de l'esperance de vie 1, des femelles d'Olla 
v-nigrum et du produit lx.mx en fonction de l'bge x (exprime 
en jours) compte partir de l'oeuf (non corrigk) 



























Fig. 4 : Variation de l’esperance de vie 1, des femelles d’Olla 
v-nigrum et du produit lx.mx en fonction de l’bge x (exprim6 
en jours) comptt! a partir de l‘oeuf (corrise) 
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04.1988 
ILE DES PINS 
Fig. 5 : Lieux d'introduction d'Olla v-nigrum en Nouvelle-Caledonie et 
localités où l'espkce est 6tablie en Juillet 1989 
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ILE DES PINS 
Fig. 6 : Localisation des stations suivies : 1 = NO1 tì N18H; 2 = PTR; 
3 = CBR; 4 = BB1, BB2; 5 = PG1, PG2, PG3; 
PB2'2; 7 = OCB, OCH 
6 = PB1, PB2-1, 
N 
I 3 0 m  j 
Route \ 
260' - 
A l t .  6m 





 I -3 m 
I 
Fig. 7 : Schkma d'implantation des stations de Nouville (NO1 ?i N18H) 
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Fig.  8 : Représentation schématique de l’etat du Leucaena entre le 3 
Avril et le 5 Juillet 1989 sur les stations de Nouville 
(chaque rayon figure 1 observation hebdomadaire : depart sur 
l’horizontale de droite, lecture dans le sens r6trograde) 
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Fig. 9 : Reprksentation schkmatique du niveau des populations 
d'Heteropsylla cubana entre le 3 Avril et le 5 Juillet 1989 
sur les stations de Nouville (chaque rayon figure 1 
observation hebdomadaire : départ sur l'horizontale de 
droite, lecture dans le sens rktrograde) 
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Fig. 10 : Représentation schkmatique du niveau des populations d'Olla 
v-nigrum entre le 3 Avril et le 5 Juillet 1989 sur les 
stations de Nouville (chaque rayon figure 1 observation 
hebdomadaire : depart sur l'horizontale de droite, lecture 
dans le sens rétrograde) 
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PC? - --
EBZ 
Reprksentation schkmatique de l'tstat du Leucaena entre le 10 
Avril et le 5 Juillet 1989 sur les stations de la Côte Ouest 
(chaque rayon figure 1 observation hebdomadaire : départ sur 
l'horizontale de droite, lecture dans le sens r6trograde) 
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Fig. 12 : Representation schkmatique du niveau des populations 
d'fleteropsylla cubana entre le 10 Avril et le 5 Juillet 1989 
sur les stations de la Côte Ouest (chaque rayon figure 1 
observation hebdomadaire : depart sur l'horizontale de 
droite, lecture dans le sens r4trosrade) 
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Fig. 13 : Reprhentation schkmatique du niveau des populations d'Olla 
v-nigrum entre le 10 Avril et le 5 Juillet 1989 sur les ' 
stations de la CGte Ouest (chaque rayon figure 1 observation 
hebdomadaire : départ sur l'horizontale de droite, lecture 
dans le sens rktrograde) 
